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LE IX' CONGRÈS DES ÉTUDIANTS A BORDEAUX
On sait déjà que du 8 au 13 avril Bor¬

deaux sera le siège du IXe Congrès de
î'Union nationale des Associations d'étu¬
diants, sous le patronage des plus hautes

. autorités de l'Etat, de l'Université et de
41 {notre ville. Il est organisé par les soins de
l'A. de Bordeaux, si vivante et si prospère;
il réunira les délégués de dix-neuf centre»
(universitaires de France et de quatre na¬
tions amies.
Les sympathies, les concour s, les sous

criptions lui sont venus avec un empresse¬
ment qui marque l'adhésion réfléchie de
tous au programme, et le souci d'en aug¬
menter l'éelat. Le monde officiel, celui du
commerce, de l'industrie, des arts, oui
compris le caractère et la portée neuve do
cet,te manifestation. Les traditions d'hospi¬
talité de notre ville auront là une nouvelle
occasion de s'affirmer avec leur brillante
délicatesse.
Certes l'étudiant traîne tous les cœurs

après lui. Pour cette aimable promesse do
floraison intellectuelle, comment n'aurions-
nous pas toutes les complaisances ? Mais
ce n'est pas un sourire attendri que nous
demandent aujourd'hui' ces jeunes liom-
jnes. Us veulent nous intéresser aux ques¬tions de tout ordre que soulève la vie uni-
(versitaire, aux problèmes que l'heure posa
avec des exigences pressantes de solution,
à. leur avenir qui est celui de la Franco
elle-même. Le cerveau de la nation a droit
là la sollicitude de l'Etat et des particuliers
teu même titre que les bras qui peinentdans le chantier ou l'usine. Le travail ma¬
nuel s'est poussé au premier plan sur la
scène économique; le travail intellectuel,isans lequel le premier demeurerait lettro

, morte, réclame sa part d'équité, de champ' et d'espoir. Us sont solidaires l'un de l'au¬
tre.
Eh oui ! ces graves questions se dre;?-

feeht, au seuil de la vie publique, devantce^te jeunesse. Elle prétend les évoquer, les
étudier et même les résoudre avec la colla-
boration de tous. Au lendemain de la mê¬
lée sanglante, sa belle confiance se teinte
lie gravité précoce. Sans solennité, mais
tivec le sentiment profond de sa force, de
toute l'ardeui de sa volonté clairvoyante,felle veut s'assurer des conditions meilleu¬
res d'existence, une transition plus facile
Et plus heureuse avec les responsabilités dedemain. Elle servira mieux ainsi l'intérêt
général.
Il y aura donc au Congrès^ sous îa pré¬

sidence d'honneur d'aînés aimés de tous
comme les députés Ferry, colonel Picot,
(Henri Lorin, Marin, Vidai, des séances de
commissions où l'amélioration de la vie
matérielle fera l'objet de rapports étudiés,
tout comme les questions universitaires,
militaires, sportives et de propagande. Si
la vie chère des grandes villes, la médio¬
crité des situations ou leur difficulté d'ac¬
cès venaient à dépeupler nos Facultés, uneIflamme et une force s'éteindraient du mê¬
me coup dans notre pays.

Nous pendrions d'abord l'audience du
monde, comme disait Renan, en attendant
de perdre les raisons de vivre. M. le pro¬
fesseur Strowski formulait ainsi cette dé¬
chéance par une image saisissante : « L'état
social continuerait à se maintenir en ap¬
parence après la destruction et la ruine
du travail intellectuel, comme certains In¬
sectes continuent à se mouvoir et ont l'air
de vivre, leur tête enlevée. Seulement ce
dommage lent à venir est lent à réparer,
quand il n'est pas irréparable. »
Les pouvoirs publics à tous les degrés,les municipalités, le monde du travail sous

toutes se» formes ont un intérêt national el
privé à la défense du cerveau. Et c'est là le
caractère nouveau et. sérieux du Congrès
des étudiants de Bordeaux. Nous revien¬
drons sur. les détails du programme. Nous
voulons simplement ici, par ses grandes
lignes, intéresser toute notre population à
l'effort de cette jeunesse. II est inspiré à lafois par des considérations positives et parle plus noble souci de l'idéal auquel la
France vient de sacrifier le meilleur d'elle-
même : la culture latine de l'humanité.
Ah ! certes, nous voilà loin de l'étudiant

de. café-concert, du type insouciant et bo¬
hème qui l'incarna longtemps dans le vau¬
deville et l'estampe, Npfl ne trouvera ce¬
pendant que lès préoccupations des étu¬
diants, dont nous nous sommes fait l'écho,
soient bien sérieuses pour leur âge. La
dureté des temps leur fait lin devoir d'as¬
surer le plus tôt possible leur liaison avec
la vie active. La défense du travail intel¬
lectuel n'est nullement pour eux une ac¬
tion de classe, mais une contribution ap¬
pelée à devenir féconde à la solidarité né¬
cessaire de la France qui travaille.
Cette France-là, d'ailleurs, n'a pas per¬du le goût et le sens de la fantaisie, de

l'humour, de la gaieté. Il y aura an Con¬
grès des étudiants des Loisirs bien remplis,
vous le pressentez. Nous relevons dans le
programme l'annonce d'un monome géant
avec la musique militaire, d'urne re,vue-
gala à l'Alhambra, d'un bai de Quat'Zarts
offert par les artistes des théâtres de Bor¬
deaux, d'un bal à l'hêtel de ville et de
fêtes sportives, de banquets et d'une ex¬
cursion à Arcachon. Les traditions d'allé¬
gresse juvénile et artiste sont pieusement
respectées avec un tour moderne.
Le ministre de l'instruction publique, M.Honnorat, en clôturant le Congrès avec

ses collaborateurs, rendra cette justice àl'A de Bordeaux que l'Aquitaine n'a rien
perdu de sa finesse d'adaptation au milieu
et, à l'heure, de sa mesure ét de sa raison
souriante. Au reste, il y aura à la prési¬dence de la séance inaugurale un orateur
gascon dont, le talent représente, à mer¬
veille la fusion des éléments du terroir
avec l'âme antique.- M. Léon Bérarrl trou¬
vera, pour parler à cette jeunesse, les pa¬roles ailées qui vont à l'esprit et au- cœur.

Paul BERTHELOT.

Quatre bataillons allemands
seraient entrés par surprise dans la Ruhr

♦

M. Millerand invite formellement le gouvernement allemand
à taire reculer ses troupes

LE TOURISME

Je <iois à mes lecteurs des excuses. Sur
la foi d'un journal technique, j'avais cru

(pouvoir leur annoncer que le problème du
oire dans les hôtels pouvait être rayé

nos soucis touristiques, grâce à un mi¬
rifique barème répartissant l'offrande à la
teatisfaotion de tous : employés, clients et
patrons.

Ce barème je viens de l'essayer. Mon
jtieveu Geo qui prépare Polytechnique,

ant rentré du lycée avec une place de
emier en algèbre, il fallut exécuter^ la

promesse farte, dans cette éventualité, de
N'emmener passer un dimanche sur la Côte
basque. Ce fut une journée exquise : ja-
taais peut-être je n'avais vu la Hayâ aussi
resplendissante.
Le lendemain, au moment de quitter

l'hôtel, je passai à Geo le barème avec la
B>ote montant à 47 fr. <30, et le brave en-
tfant partit dans ses calculs : [P (pourboire
(total) ,= N (note totale) — T (taxe de
luxe) : io; x (pourboire du maître d'hô¬
tel = P*6 : 40, etc.j Moins d'un quart
tfheure après Geo, qui est vraiment doué,
me tendait son papier. Je le priai d'aller à
la caisse et de procéder lui-même à la ré¬
partition, tandis que je noterais les mar-

yfipues de la « satisfaction » promise.
Le maître d'hôtel releva un coin de lè-

(vre et la femme de chambre montra deux
lient s aurifiées; à la rigueur ces rictus pou¬
vaient être des sourires. L'impression du
sommelier fut douteuse, mars celle du con¬

cierge ne l'était plus guère.
Vint le tour du groom : [z = P x 1.5 : 40],'Geo lui remit les o fr. 15 "exigés par le ba¬

rème, en une vignette postale de même va¬
leur, seule monnaie remise par la caissière,
mais froidement le gosse à la casquette
rendit le timbre en disant sur un ton cam-
btonnien :

— La maison donne des timbres, mais
p'en prend pas—

Nous nous hâtâmes vers la gare; ce fut
pour y trouver un cheminot goguenard :

— Ces" messieurs se sont attardés ? Ils
m'ont pas de chance... Le 527 était à l'heu¬
re aujourd'hui: il est parti depuis dix mi¬
nutes!

(Il fallut retourner à l'hôtel, déjeuner, re-
idemander une' note, implorer Geo de re-
ifa'ire les calculs et la répartition. Cette fois
ïe même personnel échangea en'espagnol,
sur notre compte, des appréciations telles
que je dus feindre d'ignorer la langue de
"CervaUitès.

Nous arrivâmes sur le quai avec une
Semi-heure d'avance : le 412 avait cin¬
quante minutes de retard annoncé, « sans
-accident », Geo, mélancolique, soupirait
«regardant tour à tour la mer et la montagne.
[Etait-ce la tristesse du départ, l'éveil d'une
p'eune âme aux beautés de la Nature et aux
ijoies du tourisme?...
— Mon petit Geo, es-tu content de ton

yoyage ?
— Oui mon oncle....
— Alors, tu voudras encore venir avec

moi ?
— Oui mon oncle... si c'est pour nramu-

Éer...
— ?
— Parce que, tu sais, si c'est pour faire

des devoirs de maths et payer tes larbins,SI faudra me donner 10 % sur tes pourboi¬
res !

Ira problème du pourboire, hélas ! n'a
pas vécu.

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

Revue de la Presse
La question île la Ruhr

Tous les journaux relèvent la nécessité poul¬
ie gouvernement français de persévérer dans
l'attitude ferme qu'il a adoptée jusqu'ici. Une
défaillance serait désastreuse, déclare Pertinax
dans l'Echo de Paris :

« Il est à souhaiter, écrit-il, que le chef de
notre gouvernement persiste dans, cette pru¬dente et vigoureuse attitude. Notre défaillance,si par malheur, elle survenait, serait d'autantplus désastreuse dans >ses conséquences queplus longtemps nous avons résisté à la pressionde nos adversaires et à la pusillanimité de nos
alliés.» - .

L'Homme libre » en appelle également à l'é¬
nergie ;

« Rien ne démontre mieux l'intention des
ministres allemands, fidèles à la tradition
que leur a transmise le cabinet Bauer d'utiliser
tous les événements, grands ou petits, afin
d'esquiver les engagements pris par l'Allema¬
gne. Rien ne démontre mieux non plus qu'a¬
vec un peu d'énergie il est possible de ramener
le gouvernement du Reich à une saine appré¬ciation des accords internationaux. »

C'est également l'opinion de M. Louis Bresse,
dans le Rappel :
«Tout n'est peut-être pas entièrement ter¬

miné, estime-t-il: La dernière démarche paraît,
en effet, indiquer qu'à Berlin on ne renonce
pas à l'espoir de régler le conflit de la Ruhr
autrement que par la conciliation. L'issue des
tractations de Munster sera cependant celle
que dictera l'attitude ferme et digne observée
par la Franco à l'égard des sollicitations du
gouvernement de Berlin. »

Et notre fermeté profitera même au gouver¬
nement Muller, constate M. René «l'Aral, dans
le Gaulois :

« J'ai dans l'idée, écrit-il, que le gouverne¬
ment français, en maintenant son interdit, a
rendu un signalé service au ministère Muller.
11 permet à celui-ci, qui est visiblement prisentre l'arbre et l'écorce, — entre les exigences
du parti militaire et les menaces du parti ou¬
vrier, — de s'abriter derrière le refus de la
Franc^ pour prolonger son attitude d'expecta¬
tive sans encourir de responsabilités et en évi¬
tant de déchaîner soit les représailles des mi¬
neurs de la Ruhr, s'ils avaient été envahis, soit
la fureur des militaires, si l'ordre do rester
l'arme au pied leur était venu de Berlin. »

Notre change
M, Gustave Hervé (la Victoire) se désole de

voir que nous contribuons nous-mêmes à sa
chute ;

« Nous crions tous les jours dans nos jour¬
naux que, nous sommes à la révolution, que
nous sommes gouvernés par des ganaches,
que nous sommes ruinés. Nous remplissons le
monde de nos lamentations et de nos- jérémia¬des — noble attitude pour des vainqueurs"et nous nous étonnons que nous croyant à deux
doigts de la faillite, les Américains et les An¬
glais cotent notre franc à trente-cinq centimes.»

D'ailleurs, selon le Matin, M. Klotz n'en tenait
pas compte :

» M. Klotz a>déposé, avant son départ du mi¬
nistère, un projet de budget où figurent les
emprunts que nouà avons faits à l'étranger au
cours de la guerre. Il est possible que la France
n'ait reçu d'Amérique, d'Angleterre, etc., que34-- milliards, mais.c'est bien plus de 34 milliards
qu'elle aura à rembourser. Ce sont en effet desiollars que l'Amérique a prêtés à la France,

Paris, 2 avril. — M. Mayer, chargé d'affai¬res d'Allemagne a rendu visite, à midi, àM. Millerand. Il lui a laissé une note de¬
mandant de nouveau au gouvernement fran¬
çais d'autoriser l'entrée des troupes alle¬
mandes dans la Ruhr, et l'informait en mê¬
me temps que quelques contingents de la
reiçhswehr avaient pénétré jeudi matindans la zone neutre au nord da la ligne
Wesei-Dulmen.
M. Mayer a expliqué au ministre des af¬

faires étrangères que oes forces étaient en¬
trées dans cette zone sans l'autorisation du
gouvernement, sur l'ordre du commissaire
d'Empire, M. Severing, par suite de la mê¬
me méprise qui, déjà, avait fait croire au
chancelier Muller que l'autorisation d'occu¬
per le bassin de la Rhur avait été accordée
par le gouvernement français.Le chargé d'affaires a déclaré en outre quele gouvernement de Berlin avait donné l'ordre
à ses troupes de ne pas continuer leur marche
en avant, mais que néanmoins R les maintien¬drait sur: place dans le cas ou l'autorisation
française interviendrait. Ces effectifs ne com¬
prennent que trois bataillons, un bataillon do
génie et quelques batteries.
M. Millerand a fait parvenir à M. Mayer unenote réponse invitant le gouvernement alle¬

mand à r eculer ses troupes.
Ira président du conseil maintient en même

temps les conditions qu'il a posées ultérieure¬
ment dans l'hypothèse d'une occupation alle¬mande de la Ruhr, qu'il n'autorise toujours
pas pour le moment.
Cette note ne fixe pas de délai pour l'éva¬cuation de ces bataillons allemands.
11 convient de laisser à ces .événements leurvéritable proportion de simple incident. Eneffet, la bonne foi du gouvernement de Ber¬lin 11e paraît pas en défaut dans la circons¬tance. C'est lui-même qui a pris l'initiative deprévenir du fait le gouvernement français, etil a immédiatement donné l'ordre à ses trou¬

pes de ne pas continuer leur marche en avant.L'opération est limitée à quelques batail¬lons, alors que l'autorisation sollicitée parle gouvernement Muller visait Renvoi dansla zone neutre de (10,000 hommes de troupeen complément des 40,000 qui sont autorisésà y séjourner. Enfin, ces quelques batail¬lons n'ont pas encore pénétré dans la zone
industrielle de la Ruhr, où le gouvernementfrançais redoute, a bon droit, que leur arri¬vée ne provoque une recrudescence de l'a¬
gitation. il est temps encore d'éviter le con¬flit entre ouvriers et soldats.
Toutes ces. circonstances font qu'il con¬vient de ne pas 'exagérer l'importance del'incident qui, il y a tout lieu de le croire, ne

sera pas suivi de développement ou de com¬
plication.
Il est vraisemblable que le gouvernement

allemand désireux d'éviter la riposte dontle gouvernement français l'a formellement
menacé" en cas de violation des articles 43
et 44 du traité, à savoir : l'occupation de
Francfort, Darmstadt et Hanaiu a donné l'or¬
dre à oes contingents qui ont pénétré dans
la zone neutre de se retirar au plus tôt, et
que cet ordre sera exécuté.
S'il en était autrement, le gouvernement,

qui a déjà avisé ses alliés de la situation,
aurait à envisager les mesures qu'elle com¬
porte.
A l'heure actuelle, le gouvernement al¬

lemand doit savoir, et cette fois sans am¬
biguïté possible, qu'il luii faut, donner l'or¬
dre de la retraite aux bataillons qui ont
violé et le traité et l'armistice de Bielefeld.
Car il y a dans cette affaire une chose
■curieuse, c'est que les troupes en question
agissent non seulement contre le traité,
mais contre la convention récemment con¬
clue avec les délégués régionaux,,

La terreur rouge
Francfort, 3 avril. — On est de plus en

plus mécontent de l'armée rouge dans les
villes du bassin de la Ruhr, a tel point
que même les indépendants et les commu¬
nistes se retourneront contre ces dange¬
reux auxiliaires. On reconnaît l'erreur
qu'on a commise en distribuant des armes
à des éléments dont le premier soin a été
de s'en servir pour terroriser ceux qui les
tour avaient données. L'armée rouge extor¬
que an Conseil central de. l'argent, des-vê¬
tements, du linge et des chaussures qui
avaient été réunis pour les prisonniers de
guerre rentrés au pays.. Elle pille égale¬
ment les villas, sous prétexte de réquisi¬
tion; elle ouvre les prisons, rendant, la li¬
berté à des criminels dangereux. Toutes
ces mesures ont eu pour résultat, d'inspirer
à l'immense majorité de la population une
profonde horreur devant l'idée d'une dic¬
tature du prolétariat.
Berlin trouve exorbitantes les exigences

des rouges
Rerltii, 3 avril. — Le cabinet, a examiné

les conditions envoyées par les ouvriers
(l'Bssen et do Munster. Les conditions po¬
sées par l'armée rouge sont d'un caractère
très draconien, et qui équivaudrait, dit-on,
à une demande de reconnaissance complète
des principes soviétistes.

Les troupes gouvernementales
ont attaqué

Mayence, 3 avril. — Dans la nuit du 1er
au 2, les troupes gouvemementates ont
pris- l'offensive au sud de la Lippe. A dix
heures, elles occupaient Reekinghausen, à
l'est-, et approchaient de Donstacken, a
l'ouest.

Les rouges auraient fait sauter
deux mines

Essen, 3 avril. — Deux mines de houille
ont déjà été détruites par les ouvriers,
conformément à leur menace de les faire
sauter au ca.s où l«s troupes du gouver¬
nement avanceraient.

La violation de Raccord de Bielefeld
exaspère les ouvriers

.Dusseldorf, 3 avril. — Le désarmement
des gardes rouges, qui avait commencé, a

UN HEROS DE LA SCIENCE

été interrompu à la réception de la nou¬
velle que les troupes de la reiçhswehr avan¬
çaient dans le district de la Ruhr sur les
pas des rouges en retraite, violant ainsi
l'accord conclu. Une grande surexcitation
se manifeste. Ira grève générale recommen¬
cera si l'avance de la reiçhswehr continue
et que tous les partis soient favorables à
la demande d'occupation de la région parles alliés.

Certains officiers alliés
envisageraient sans appréhension

l'action des troupes régulières
Dusseldorf, 3 avril. — Une opinion con¬

traire à. celle des milieux gouvernementaux
français commence à se faire jour parmi
les officiers alliés des troupes d'occupa¬
tion : c'est que la présence des troupes al¬lemandes régulières daus le bassin de ta
Ruhr y sera.it moins dangereuse que la
oontmuaikxri du régime soviétique.
Une personnalité militaire française, ac¬tuellement, dans les environs de DortimiML,

juge indispensable l'intervention de ia
rci.chsweh'T :

« C'est dans une zone armée jusqu'aux
dents que l'Entente croit devoir interdire
à la reiçhswehr de pénétrer, a déclaré cet
officier à un correspondant français. Ertf
veston ou en uniforme, un régiment bien
armé est un régiment, et nous avons plus
à craindre des régiments rouges que des ré¬
guliers. Il est urgent de sauver les mines,
par conséquent d'agir du sud au noua.
Nous savons tous que ce ne seront pas tes
armées rouges qui respecteront le traité.
L'Entente iaissora-t-e-fle déchirer une des
clauses les plus vitales pour la France
pour une simple question d'uniforme ? »

Lignes de chemins de fer détruites
Munster, 3 avril. — A la suite de l'occu¬

pation de Hamm par les troupes bavaroises,
les rouges ont fait sauter les ligne»'de che¬
mins de fer reliant Hamm au district indus¬
triel. Il a dont été impossible jusqu'à pré¬
sent d'envoyer de la nourriture dans ce dis¬
trict-, où déjà règne la famine.

Divergences de vues sur la question
de la Rhur

Berlin, 2 avril. — La « Gazette populaire
de Berlin » annonce des divergences de vues
entre le chancelier qui cherche une solution
pratique au conflit de la Ruhr et le ministère
prussien qui pousse à une expédition mili¬
taire. (Il y a lieu de remarquer que M. Seve¬
ring détient le portefeuille de l'intérieur dans
le cabinet prussien.)
Les journaux do droite sont partisans de

la manière forte; an contraire, le « Vor-
waerts » et la « Gazette populaire de Berlin »
préconisent la conciliation.

Les communistes
dissolvent une réunion socialiste

Dusseldorf, 2 avril. — La réunion tenue
par là personnel des trois partis socialistes
et des conseils d'exploitation de Dusseldorf,
qui devaient prendre une décision sur la
proclamation de la grève générale, a dù
être dissoute parce qu'une bande de com¬
battants de l'armée rouge est entrée de for¬
ce dans la salle malgré les protestations.;les
plus vives du bureau da l'assemblée. ,Le
comité exécutif a été destitué.

Comment fut organisé le mouvement
monarchiste

Berlin,.3 avril. — On donne 'do.curieux dé¬
tails sur la manière dont fut préparé le coup
rie force destiné à remettre l'Allemagne sous
la domination du parti militaire. Le cas du lieu¬
tenant von Borries est à cet égard des plus ca¬
ractéristiques. Fils d'un général de division,
cet officier, qui avait ajiparteriu à la division
de fer, ;se rendit en Coùrlaride au moment où
la révolution venait d'éclater eu Allemagne.Dans sa nouvelle résidence, il entra en rela¬
tion avec, un magnat très connu, celui-là même
qui, en janvier 1918, avait offert la couronne
d£'Courtaude au roi de Prusse. Ce dernier mit
toute soft influence à la disposition du' lieute¬
nant von Bornes et fini ouvrit de larges crédits
pèur tenter une restauration monarchique,irarsqu'en automne 1919 la division de fer quitta
enfin les pays baltes, in magnat accompagna
von Borries à Berlin, il y eut avec lui, ainsi
qu'avec d'anciens officiers généraux ou supé¬
rieurs, de fréquentes entrevues. Les troupes
de la division de fer, qui devaient être démobi¬
lisées, ne le furent en réalité que sur le papier.On ne licencia.que les hommes soupçonnés da
tiédeur envers la cause monarchiste* Les au¬
tres furent expédiés avec armes et bagageschez les grands propriétaires poméraniens,tous conservateurs. Ces derniers prenaient à
leur charge la nourriture et le cantonnement
de leurs hôtes. Le magnat et les partisans de
la monarchie assuraient leur solde. Do leur côté
les monarchistes russes, très nombreux à Ber¬
lin, acceptaient, avec enthousiasme l'idée d'une,
réaction militaire et connaissaient tous les pro¬
jets en cours. A partir du mois do janvier de
cette année, les hommes reçurent l'ordre de
quitter leurs cantonnements par petits groupeset de se rendre secrètement à Berlin.

Lt chancelier Millier plaide sa cause
aevant la presse

BéïTtn, 3 avril. —, Le chancelier de l'em¬
pire. Hemiann Millier, a reçu les représen¬
tants de la presse. Il tour a fait les décla¬
rations suivantes sur la situation dans le
district de lu Ruhr ;

• Nous ne devons pas nous cacher que la
situation y est extrêmement inquiétante.
Vendredi matin, les représentants des so¬
cialistes majoritaires d Essen sont arrivés
à Berlin afin de fajre leur rapport. au
chancelier de l'empire. Ce rapport est iden¬
tique à ceux faits du côté bourgeois et du
côté des socialistes chrétiens. On attend
avec impatience l'arrivée des troupes de la
reiçhswehr, mais il est peu probable que
.les rouges désarmeront. »

On sait que le docteur Vaillant, ratfiogra-
phe de l'hôpital Laribolsière, qui avait subi
plusieurs opérations à la suite de l'action
des rayons X, vient d'être emputé dw bras
gauche. Photo Meurlsse.

Les accidents
dus aux rayons X
Ira cas douloureux de Vaillant soulève

une fois de plus dans le public l'angois¬sante question : « On ne peut donc pas se
protéger contre les rayons X ? »Des progrès indiscutables ont été faits à
ce point de vue. Tout matériel radiologi-
quie moderne comprend des moyens de pro¬tection sérieux ; coupoles isolantes dans les¬
quelles on place l'ampoule, mettant ainsi
l'opérateur à l'abri des irradiations laté¬
rales des rayons X; paravents, gante, ta¬bliers-et lunettes, dont le rôle est'de proté¬
ger les parties du corps les plus exposées.
Aussi, les accidents graves tendent-ils de

plus en plus à diminuer de fréquence. Evi¬
demment, il existe toujours un certain ris¬
que, dû à l'imperfection possible des appa¬reils de protection, notamment des coupo¬
les, et aussi à l'imprudence professionnellede certains opérateurs, que l'habitude rend
parfois négligents à la longue. Mais cepen¬dant ces faits sont réellement exception¬
nels aujourd'hui.

Ce que l'on volt surtout, ce sont des
accidents dont le début remonte à de nom¬
breuses années, c'est-à-dire à une époque
où les moyens de protection manquaient
d'efficacité. Ces radiodermites chroniques
sont d'autant plus tenaces qu'elles sont
plus anciennes ; elles offrent surtout ce
caractère abominable de se manifester vi¬
siblement alors que les lésions profondes
ont déjà commencé depuis longtemps leurtravail de sournoise nocivité. Quand on
s'aperçoit du mal, il est trop tard pour
l'empêcher de poursuivre son chemin ; la
peau se durcit et se crevasse, tes ongles
se déiormeni et deviennent cassants; des
ulcérations apparaissent, entraînant, au mi¬
lieu de douleurs intolérables, la nécrose et,
souvent l'amputation de phalanges, de un
ou jTûsteuïs doigte, des mains, des bras !
L'est que la transformation des tissus at¬
teints en cancer n'est pas rare, et qu'une
intervention hâtive peut seule alors mettre
le sujet à l'abri d'une généralisation mor¬
telle. "On ne saurait donc trop saluer avec
une respectueuse émotion ces martyrs rte
la science, qui assistent Impuissants à ta
marche envahissante de l'affection qui les
ronge, et n'en continuent pas moins cou¬
rageusement, jusqu'à la dernière minute,
leur besogne d'admirable dévouement.
Les radiogràphes de la première heure

ont tous payé à dès degrés divers leur tri¬
but à la terrible radlodermite et à ses corn
séquences. 11 jmportera.it. que ces accidents,
qu'on sait aujourd'hui évitables dans leurs
manifestations les plus redoutables, ne fus¬
sent. plus observés. Iras administrations
hospitalières, en parttÉtaMOr doivent....faire
nmpdfestble pour donner a leurs radiolo¬
gue^ tou-s les appareils nécessaires, afin
oc lés protéger efficacement confire les
rayons X.

Docteur SAINT-JULIEN.

M.Wilson dénie a Foch
toute autorité

sur ies troupes américaines
d'occupation

Washington, 3 avril.— Dans une IeUreradres-»
sée au Congrès, M. Wilsonsa précisé l'emploi
des forces américaines dans une action éven¬
tuelle contre l'Allemagne. 11 déclare que ces.
forces restent, suivant les termes de l'armis¬
tice, soumises aux ordres du président seul.
Le président insiste en terminant sur le point 1
que le maréchal Foch n'a aucune autorité sur'
les troupes américaines en territoire allemand
et personne ne peut diriger leur activité sans
Ain ordre formel du président des Etats-Unis.

Les Etats-Unis refusent de faire?
partie de la commission

d'enquête en Russie
Londres, 2 avril. — Le bureau de la Société,

des nations avait invité récemment le gou¬
vernement des Etats-Unis à nommer un
Américain pour le représenter au sein de la
commission d'enquête en Russie. Les Etats-
Unis ont répondu qu'ils ne désirent pas- ôtsrereprésentés dans cette commission.

Les Etats-Unis ne seront pas -

représentés à San-Remo ,

Washington, 3 avril. — Le département
d'Etat fait annoncer que les Etats-Unis ne
seront pas représentés à ta Conférence dela paix de Saa-Remo.

AU DANEMARK
Le gouvernement convoque le» électeurs
Copenhague, 3 avwi. — Le gouvernement

a puibiié la déclaration suivante :

• Le conseil des ministres a décidé, le 31
mars, que les élections au Folketing (Cham¬bre des députés) auront lieu le 22 avril.
Le Folketing sera dissout le 21 avril.

» A la rentrée du Parlement, le 14
après les vacances de Pâques, le gotrier-
n(Muent, donnera aux deux Chambres les
raisons de la formation du ministère. Le;
ministère n'a l'intention de trancher au¬
cune des questions politiques sur lesquelles
les partis ne sopt pas d'accord. Ira minis¬
tère rappelle qu'il donnera sa démission
aussitôt que le nouveau Folketing se sera
réuni. »

Le HOHveneit gréviste
{-LES OUVRIERS DU TEXTILE DE LILLE

REPRENDRONT LE TRAVAIL MARDI
1 Lille, 2 avril. — Les ouvriers dû textile de
feLille et des environs se sont ralliés au point
t«1e vue de leurs collègues roubaisiens et
(•ont accepté la reprise du travail pour mardi'
matin, à condition que les employeurs ap¬
pliquent les conditions acceptées par les in¬
dustriels roubaisiens. Des pourparlers dans
ce sens sont actuellement engagés, et une
grande réunion en plein air se tiendra sa
medi matin place de la République.

LA SITUATION A ROUBAIX
Rouiraix, 2 avril. — Le consortium patro¬

nal du textile a officiellement aviso la Bour¬
se du travail qu'il acceptait l'arbitrage, du
ministre. Le travail sera donc repris mardi
.prochain. Conformément, aux décisions de
jeudi, les ouvriers de nombreuses corpora-lions ont repris le travail vendredi matin.,
Les tramwats circulent à nouveau. Iras ou¬
vriers des transports et ceux de l'usine à gaz
restent en grève. Les villes de Roubaix et de
Tourcoing se trouveront pendant plusieursjours, sans lumière, car, en plus de la main-
d'œuvre, le combustible fait défaut.
Le comité de grève a accepté d'assurer le

ravitaillement municipal pendant toute ladurée du conflit. Les ouvriers affectés à oeservice recevront une carte spéciale.
UN INCIDENT EN LORRAINE

Metz. 2 avril. — Aucun changement ne s'estproduit depuis hier dans la situation des
grèves. Dans les usinas, le travail continue
sans interruption. Un incident s'est produita Moyeuvre-Grande ; une douzaine âe gré¬vistes ont tenté de pénétrer dans une usina
malgré l'opposition des sentinelles. Un coup,de feu ayant été tiré dans la direction de ces
dernières, l'tzq des soldats a fait usage desa baïonnette. Un gréviste a été atteint asibras. Partout ailleurs la journée s'est passéedans-le calme.

LA JOURNÉE DE HUIT HEURES
DANS LES HOPITAUX

Paris, 2 avril. — Le conseil de survèûl'ânceiïe l'Assistance publique a été saisi d'un vœu
de la. Société des médecins et chirurgiensqui proteste contre l'application de la jour¬née de huit heures dans les hôpitaux qu'elleconsidère comme préjudiciable aux malades,

EN POLOGNE
La Pologne refuse l'armistice général

réclamé par les soviets
Varsovie, 2 avril. — Hier, dans la nuit, la

dépêche suivante a été envoyée au commis¬
saire du peuple des affaires étrangères. M.
Tchitcherine ;

« Le conseil des commissaires du peuplede ia République des Soviets a adressé au
gouvernement polonais une note disant
que le gouvernement russe des Soviets de¬
mande au gouvernement polonais de fixer
.le lieu et la date des pourparlers tendant
à la conclusion de la paix.

» Le gouvernement polonais par rartio-
tèlégramme du 27 mars a désigné ce lieu
et maintient cette désignation. De plus,
après une étude approfondie de la situa¬
tion, le gouvernement polonais déclare ne
pas pouvoir accepter la proposition d'ar¬
mistice pour tout te front proposé par ie
radio-têlégramme du 28 mars.

LES CHEMINOTS SONT MECONTENTS
Paris, 2 avril. — La Fédération nationaledes cheminots, après examen des échelles

et du projet de statut proposés par la com¬mission présidée par M. Tissier, a constaté
sur un certain nombre de points impor¬tants l'insuffisance des solutions proposéeset a présenté immédiatement des observatiorxs et subordonné ses décisions à la
•prompte réponse qui doit y être faite.
LE CONSEIL NATIONAL DES MINEURS
Paris, 2 avril. — Le conseil national de la

Fédération des mineurs se réunit extraordi-pairement samedi â la Maison des syndicats
pour déterminer l'organisation dtu 1er mai e!
« prendre toutes dispositions devant la non-observation par le gouvernement de l'engage¬ment pris en ce. qui concerne l'assimilation desardoisiers aux mineurs pour la retraite».
LES INSCRITS MARITIMES CHOMERONT

LE 1er MAI

Paris, 2 avril. — La Fédération des ins¬crits maritimes adhérente à la C G T-,lient actuellement une session à ira Liguenavale. Iras délégués, au cours de la pre¬mière journée, se sont déclarés résolus a.
observer, le 1er mai prochain, le chômagede vingt-quatre heures préconisé par laG. G. T.

qu'elle aura à rembourser. Ce sont en effet desdollars que l'Amérique a prêtés à la France,ce sont.des livres sterling que l'Angleterre a
avancées à la France. Au cours du change rtela guerre, quand le dollar valait moins de 6 fit
et la livré sterling moins de 27 fr., cela pou¬vait représenter 34 milliards de francs, mais
au, cours d'aujourd'hui, quand le dollar vaut
plirs de 14 fr. et la livre plus de' 57 fr., cela re¬
présente 70 ou 80 milliards. Car ce sont des
dollars et des livres qu'il nous faut rendre à
nos créanciers. »

Le pillage des stocks
Le Gaulois rapporte à cet égard une plaisante

histoire de commissaire bon enfant :

« Voisin (l'un camp proche d'une grande ville,où s'entassent «Jps stocks américains, un brave
homme constatait chaque jour que des voleurs
s'introduisaient dans des baraquements pleins
de boîtes de consei-ves et. de pots de'confitu¬
res. il s'en fut trouver un commissaire rte po¬lice et lui,signala ce pillage : «Je sais'bien, dit
» l'autre, mars . laissons faire, c'est le seul
» moyen pour .que le public en ait. » %

Nous achetons au Brésil
des navires allemands

Paris, 3 avril. — Les démarches faites
auprès du Brésil en vue de l'acquisition
d'une partie des bâtiments allemands sai¬
sis par tes Brésiliens viennent d'aboutir.
Les pourparlers portaient sur une trentai¬
ne de navires ayant une jauge d'environ
200,000 tonnes. Iras Américains prétendaient
acheter ces bateaux. L'accord franco-brési¬
lien de 1917 réservait à la" France un droit
de, préférence à prix égal. L'acquisition
vient d'être réglée par le comité des arma¬
teurs. Le prix serait de 26 millions de dol¬
lars, ce qui, au cours actuel du change,
représente environ 370 millions de francs.

La compétence des conseils de guerre
et la fin des hostilités

Paris, 2 avril. — Pour vice de forme, la
chambre criminelle de la Cour de cassation
a -cassé hier la condamnation à mort pro¬
noncée le 15 décembre 1919 par le conseil de
guerre d'Amiens pour intelligences avec en¬
nemi contre la femme T.oto. En dehors du
vice de forme tiré de ce que le greffier n'avait
pas l'âge requis par la loi, ie pourvoi invo¬
quait un autre moyen basé sur la non-com¬
pétence du conseil de guerre, l'ordre de mise
en jugement étant postérieur au décret de
cessation des hostilités.
La cour a déclaré que l'ordre d'informer

étant antérieur à la cessation des hostilités,
la justice militaire était régulièrement sai¬
sie, mais qu'il appartiendrait à la juridic¬
tion, lors du renvoi devant ies juges, d'exa¬
miner si à raison de ia fin des hostilités la
peine à appliquer ne devra pas être une peinede droit commun, c'est-à-dire ia détention
dans une enceinte fortifiée, et. non ia peine
de mort prévue par l'article 205 du Code de
justice militaire.

Au conseil national de la Fédération
des syndicats maritimes

Paris, 3 avril. — Ira conseil riationalde la
Fédération des Syndicats maritimes a arrê¬
té vendredi après-midi les mesures à pren¬dre pour obtenir que soient compris dansle projet d'amnistie les marins rte la mer
Noire et de la Baltique.
A propos du 1er Mai, le conseil national a

adopté la résolution suivante :

«Après avoir entendu M. ltivelli exposer
et"commenter la décision prise par le con¬
seil national confédéral en ce qui concernela démonstration du 1er Mai 1920, ie conseil
prend acte de cette décision et décide de
l'appliquer purement et simplement. »
Ira conseil national a été enfin saisi de la

réponse que le sous-secrétaire d'Etat de la
marine marchande a faite à une lettre de la
Fédération lili demandant si la loi du 25
mars 1920, qui a élevé à 1,500 fr. minimales
pensions civiles et militaires servies jus¬qu'à ce jour sera applicable aux pensionnésdes Caisses des invalides et de. prévoyance.Cette l'éponse, paraissant négative, a sou¬levé une certaine émotion, et le conseil na¬
tional a discuté dés mesures à prendre pourobtenir sans réserve l'application de la diteloi a to les pensionnés marine subalter¬
nes, qui ne touchent que des pensions va¬riant entre 360 et 515 fr. pour 25 ans de na¬
vigation et de versements pendant cette pé¬riode, qui sont élevés en disproportion dr»twwx de la pension,

Reprise du trafic normal sur le P. 0,
et sur l'Est

Paris, 3 avril. — Le service normal-des trainsde voyageurs tel qu'il fonctionnait avant le 14mars, sera rétabli à partir d'aujourd'hui 3 avrilsur la Compagnie rte l'Est, et rte demain 4 avrilsur le P.-O.

La T. S. F. peut provoquer
des explosions à distance

Paris, 3 avril. — O11 annonçait récemment
que des expériences sur lesquelles planait
le plus grand mystère avaient eu lieu en
Angleterre et avaient démontré qu'il est pos¬
sible de provoquer à distance des explo¬
sions. M. Branly, l'émlnent savant, a décla¬
ré à ce sujet à un de nos confrères que c'é¬
tait une chose non seulement possible, mais
des plus faciles. On provoque l'explosion en
agissant par les ondes de T. S. M., non pas
directement sur l'explosif lui-même, mais
indirectement par l'intermédiaire d'un re¬
lais, qui, actionné par la T. S. F., actionne
à son tour l'explosif par un percuteur ou
par tout autre procédé analogue. Ce relais
a ici le même avantage que dans la télégra¬
phie ordinaire, c'est-à-dire que, mis en ac¬
tion par une énergie qui peut, être très fai¬
ble, il peut à son tour déclencher une force
aussi grande qu'on veut.
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Les charbons de soute
Paris, 2 avril. — M. Le Trocquer vient de

signer un arrêt aux termes duquel le prix
de cession dés charbons de soute de toutes
provenances utilisés par l'industrie de la
pêche, est, taxé uniformément à 150 francs
par tonne.

■ ■ ♦

Le transport des travailleurs
de l'agriculture

Paris, 2 avril. - A partir du 10 avril cou¬
rant et grâce à la bienveillance des Compa¬
gnies de chemins de fer, les travailleurs des

' deux sexes de l'agriculture, des industries
agricoles et des exploitations forestières pour¬
ront, à l'occasion de leurs déplacements néces¬
sités par l'exercice de leur profession, béné¬
ficier du transport à demi-tarif sur les grands
réseaux français.
Pour la délivrance des cartes à demi-tarif,

s'adreser aux; bureaux départementaux de la
main-d'œuvre agricole, au bureau d'immigra¬tion ou au service de ia main-d'œuvre agricole,63 bis, rue de Varennes, Paris.

Le comité des économies commence

ses opérations
Paris, 2 avril. — Le comité supérieur des

économies, que préside M. Maurice Bloch,
procureur général près la oour des comptes
et qui est composé de cinq membres, a
commencé ses investigations dans diflérents
services ministériels. Le comité des écono¬
mies s'est notamment rendu daus plusieurs
services dépendant des ministères de la
guerre, de la marine marchande et des ré¬
gions libérées.

M. Lepine fait la chasse
aux mercantis

Paris, 3 avril. — C'est M. Lépine, ancien
préfet de police, que M. Emmanuel Brousse
a chargé d'étudier les différents moyens
d'empêcher, d'abord, la spéculation scanda¬
leuse à laquelle certains mercantis se li¬
vrent sur les stocks américains; ensuite, de
faire bénéficier le public des prix avanta-
gewx auxquels ces marchandises peuventêtre vendues, et enfin, de mettre un terme
aux exploits des malfaiteurs qui pillent les
camps où sont entreposées les matières et
denrées composant ces stocks.

Fédération nationale
des instituteurs

Paris, 2 avril. _ Ce matin s'est, ouvert, a
la 'Société de géographie, le Congrès de
la .'Fédération nationale des groupements
professionnels d'instituteurs et d'institutri¬
ces publics de France et des cotemies, an-quel prennent part des délégués d'une qua¬rantaine de groupements départementaux.
Ira, séance était présidée par m. Seimeiier,
de la Seine, qu a.ssistuienit mu« Pétrin, de
ia Haute-Loire ; MM. Coste, de la Corrêze:
Betmâle et Pujo, de l'Union fédérative des
fonctionnaires.
Le président, après avoir résume fac¬

tion du bureau provisoire depuis sa cons¬
titution, il y a quelques mois, a rappelé
aux assistants ie caractère de la. Fédéra¬tion qui exclut toute controverse politique,et qui réclame pour les groupements d'ins¬
tituteurs le droit syndical — sans altti-a-
tion a la C. G. T. — et le droit de colla¬
boration avec radministratton.
Paris, 3 avril. — Ira Congrès de la Fédéra¬tion nationale des groupements professionnelsd'instituteurs et institutrices publics s'est pour¬suivi vendredi après-midi, sous la présidencede M. Scnnelier, de la Seine.
11 a. été tour a tour question des retraites, destraitements, du droit syndical et des problèmesqui intéressent l'enseignement primaire.
Après quelques mots de M. Pujo, de l'Unionfédérative professionnelle, il a été procédé à l'é¬lection de la commission permanente.
Elle comprendra : MM. Senneiier. Mahier,Mme Joiy de Brésilien, M. Digard, Mme La-

forge (de la Seine), M. Prilfard (rte Seine-et-
Marne), M. Lésir et Mlle Dubray (du Nord),M. Vincent (dés Ardennes), M. Cachot (duDoubs), M. Levassent et Mme Gautier (da laSeine-Inférieure), M. Moriee (de la Sarthe), M.Coste 'et Mlle Sôviai (de la Corrèze), Mme Per-rin. (de la Haute-Loire), M. Guenon et Mme Sa-bat-ier (rte la Loire), Mme LaiToucouroux (desBasses-Pyrénées), et, Mme Cra-sua (des Hantes-
Pyrénées).
F,nfin le Congrès,' après une longue discus¬sion, !i adopté un certain nombre dè vœux.
Le premier demande pour les instituteurs et

institutrices un traitement établi sur les mêmes
bases que celui alloué aux fonctionnaires de
même culture, tes fonctionnaires des postes,notamment.
Le deuxième réelanio l'extension aux Amica¬

les d'instituteurs du droit syndical accordé parla loi de 1884.
Le troisième sollicite, une action immédiate

auprès lies Fédérations secondaires supérieu¬
res et techniques en vue de la constitutiond'une Confédération générale universitaire.
Enfirt, le dernier concerne plus spécialement

une question d'ordre scolaire. Il est en effet
favorable au droit intégral du peuple à l'ensei¬
gnement à l'école unique et à la prolongationde l'enseignement, primaire jusqu'à l'âge dequatorze ans.

L'enseignement primaire
Paris, 2 avril. — Ce matin s'est ouvert

au Palais de la Mutualité le Congrès de
l'enseignement primaire, sous la présiden¬
ce, de M. Roussel, président de la Fédéra¬
tion des « Amicales ». m. Roussel, dans son
discours d'ouverture, protesta avec violen¬
ce contre l'hostilité gouvernementale à l'é¬
gard des membres de l'enseignement. Il
indiqua que, conformément au dernier
Congrès des Amicales, la plupart, des As¬
sociations, quatre cinquièmes exactement,
s'étaient aotuellenient. transformées en: Syn¬
dicats adhérents à la C. G. T.
M. Glay donna ensuite lecture du rap¬

port moral qui contient une protestation
contre tes déclarations de M. Mairsal, mi--mistre des finances, déclarant que pas un
»sou ne serait désormais dépensé pour l'aïug-•nientatioii du traitement des fonctionnai¬
res et également ocmtre l'affirmation de
M. Brousse. sOTs-secrétarrc d'Etat, disantqu'une cause importante de la vie chère
était que de nombreux muiiards avalent
été dépensés pour améliorer la situation
des fonctionnaires.
Un ordre du jour fut voté protestant con¬

tre les privilèges économiques et déclarant
qu'actiJctiemérit ce n'était qu'aux consom¬
mateurs et aux producteurs que les sacrifi¬
ces étaient demandés.
Faisant allusion aux déclarations du gou¬vernement sur l'interdiction probable d'a¬

dhésion à la C. G. T.. le môme ordre du

j-onr déclare « qu'à l'heure où le gouverne-melîl envisage une législation répressive con¬tre les fonctionnaires groupés dans laG. G. T. au, collaborant avec elle au C. E. T.,le Congrès dénonce ces propositions de con¬trainte comme un moyen de force ayantcomme but immédiat d'empêcher avant'toutia propagande confédérale — par les i'oncDonnaires — contre les privilèges d'argentaa>ias une o-Pg>ai^satk)2i sociale ' qu'il n'estpossible de tolérer sans risquer la banque-route nationale. Le Congrès engage tous lessyndicats fédérés à poursuivre plus que ja¬mais l'éducation du public — particulière¬ment par la presse corporative et les confé¬
rences en vue de réformer les institutionses du régime politique français. »Le Congrès a aussi décidé la* publicationbi-mensuelle d'un journal qui serait adressé
a tous les instituteurs en vue de- la propa¬gande à faire particulièrement dans ies cam¬
pagnes « pour hâter la nationalisation de#grands services publics ».

Séance de l'apies-micii
l'aris, 3 avril. — a l'ouverture de laséance, le délégué du Syndicat, de Maine-et-Loire saisit le Congrès de l'incident con¬cernant. Mme Rouet, femme du secrétairede la Fédération de renseignement qui aété 1 objet d'une inspection en son absenceAu rapport établi dans ces conditions eftea refusé de répondre. De ià sont sortis lesincidents qui viennent d'aboutir au dépla¬cement de l'intéressée; Les motifs de cedéplacement no sont pas encore connus.Le Congrès, sur la proposition do délèguede Maine-et-Loire, a voté à l'unanimité uneprotestation « contre le fait qu'une inspec¬tion a pu être faite dans une classe erfl'absence d.e l'intéressée ».
D'autre part, une institutrice de sauraurayant reçu de . sévères observations pouravoir transmis a l'inspection académiqueune protestation au sujet de l'affaire Bouetle Congres à voté à l'unanimité un ordredu jour « flétrissant cette attitude ridiculeet odieuse», et proclamant la liberté depenser et d'agir des fonctionnaires eudehors de leur service.
Une courte .discussion a heu ensuite sut,la situation des intérimaires, « qui resterasans doute précaire,-dit, M. Roussel, tantque nous n'assurerons pas nous-mêmes lagestion de nos services. »

Au sujet de l'admission a la retraite, doriiiâge est arbitrairement lixé suivant lescas ie Congrès a adopté, une motion fixanria limite d'âge à soixante ans.La question des élections aux Conseil»dopart,ementaux est ensuite envisagée. Il ya actuellement trois Fédérations :. celle de1 enseignement,' que dirige M. Bouet et quigroupe surtout les éléments extrémistes;celle des Syndicats d'instituteurs adhérentea la fédération des fonctionnaires, et celle,,des «groupements professionnels», quisest déclarée contre la C. c. t. Les élec¬tions doivent avoir lieu à la rentrée de1 aques. Je 12 avril courant. « Avant tout,votez contre les jaunes.» a déclaré M.Roussel.
Orr vote également 1111 ordre du. jour de¬mandant la réintégration des instituteursqui ont bénéficié de l'amnistie et sont en¬core sans emploi.
La question de l'affiliation a. la C. G. Tretient 1 attention du Congrès. On sait quela lederation de renseignement, qui adhère
J«(». 1 et Fédération des Syndicatsd instituteurs, qui n'adhère qu'à la Fédéra¬tion des fonctionnaires, laquelle adhéreraauinois de juin à la C. G. T., n'ont pu en¬core faire leur fusion.
_ L"*1 -Fédération du Sud-Ouest demande, onattendant <jue l'unité d'organisation des di-tethfttite art pu se faire, de renouve.
rfimr P°uy,oirs <îe la commission perma¬nente actuelle.
Divers membres demandent auparavamquelques explications sur la façon dontl'ad-

+m^!+°" ■ 1,a.c G- T. se ferait. M. Peyrontient a préciser qu'en tout cas, si la f usionétait déterminée par un. arbitrage de la C.G- I., elle ne devrait se faire que sur les
vin?/ précédemment, .c'est-à-dire.1 adhésion en; bloc des organisations exis-tantes et non le régime des adhésions indi¬viduelles.
Puis un ordre du jour « prorogeant lespouvoirs de la commission permanente ethu donnant mande t de

au sein de ia
1 mité. \

Enfin le Congrès clôture ses travaux.

naaadat de poursuivre lu fusion
G. G. T. ».est adopté i> l'unani-
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles
CHAPITRE I«"

Les Trois-Mages
(Suite}

Il fit quelques pas, salua les buveurs. Son
geste inaccoutumé excita l'hilarité, et il
Vint s'asseoir à une petite table voisine de
jcclle où Pietro et Niello jouaient...
Ciuseppe s'approcha du client.
— Vous savez, dit-il grossièrement, qu'on

paie avant d'être servi.
L'homme le regarda de travers.
— J'ai bien envie de payer ta politesse

d'an coup de gourdin sur le crâne, dit-il
d'une voix ranqué.
Pietro se retourna, et, dit sèchement :
— fraest l'usage, ici, 011 ne fait -crédit qu'a

Isenx nu'on connaît.

— De,quoi le mêles-tu, riposta l'homme,
es-tu le patron ?
— Je le suis ! dit Pietro Molto avec suffi¬

sance... Par conséquent, l'ami, si tu ne veux
pas te conformer aux usages, va-teen !
'— Et si je refusais de m'en aller? gogue-

natda le voyageur... ;
Pietro Molto eut un sourire de mépris.
Il considéra celui qui parlait ainsi.
A la vérité, malgré sa fatigue, l'homme

au bandeau paraissait robuste.
11 était grand, bien fait, les membres bien

proportionnés, et devait être certainement
d'une force au-dessus da io moyenne ; mais
si l'on considérait ensuite .Pietro on ne pou¬
vait que plaindre ce malheureux d avoir
osé Dépendre ainsi à l'hôtelier
Pietro Molto, qui avait près de cinquante

ans, semblait avoir été taillé à coups dé ha¬
che.
Assez grand, la poitrine bombée, «les bras

musclés, énormes, des mains courtes et
épaisses, il donnait une impression de forcehrùtalè irrésistible...
— Tu ne connais pas Pietro, dit-il, pour

parler sur ce ton.
— Et toi, tu ne connais pas Diavolo pouroser le regarder de cet air méprisant.— C'est toi Diavolo ?

Comme c'est toi Pietro î
— Et tu me défies, imprudent ?
— 11 paraît!...
Les buveurs avaient fait silence.

»uraV?1Si.Kn.a't l'étranger, dont une toux sè¬che déchirait ia poitrine...il est, fou !-dit un buveur...Niello ricana...
il 'h***' «a paix ce pauvre Diavolo,u ne mentê nas- qoe tu le Jettes dehors toi-

même... Ce serait trop facile pour toi et tu
n'en retirerais aucun honneur...
Diavolo lança un regard sur Niello et tres¬

saillit...
— Toi qui parles, oserais-tu me jeter de¬

hors ?
— Insensé, dit Niello avec emphase, ta

ignores qui je suis, et je te pardonne. Je ne
veux pas salir mon estramaçon de ton sang.Mais fais bien attention de lie pas irriter
plus longtemps mon ami Pietro, et sors de
bon gré, je te le conseille...
Diavolo s'entêta...
— Je veux boire, dit-il, j'ai soif...
» Puisque l'usage est de payer avant, je

paierai...
— Alors, dit Pietro calmé, tu peux res¬

ter...
—Oh ! fit Diavolo, je serais resté quand

même, car je ne te crois pas si fort que tu
le prétends...
Pietro, piqué, se redressa...
— Ah! tu me défies... Eh bien! je te fais

une gageure... As-tu de l'argent?
Pour toute réponse, Diavolo glissa sa

main sous son pourpoint, et en retira un
petit sac de cuir qu'il ouvrit...
Le sac était plein de pièces d'or et d'ar¬

gent...
L'œil de Pietro brilla.
— J'ignore, dit-il, ce que contient ta bour¬

se...
.

.

paner le contenu contre» Veux-tu en
cinq ducats?...
.Cinq dùcâts,
grosse somme..
Les buveurs.

pour l'époque, c'était une

intéressés, se levèrent..,.
Avant de parier, dit Diavolo, je veux

connaître la gageure. , Que! est l'enjeu?...
— Ah ! ah ! "tu hésites.., '

tes" N°n " i'acc®Pte--- çuoi que ta propo-
— Vous êtes témoins, dit Pietro.
— Oui... oui approuvèrent les buveurs.
— Diavolo, donne ta bourse à Niello; moile vais lui remettre cinq dncats. Il rendrale tout au gagnant...
— Soit, mais je te ferai remarquer, ditilegmatiqueir.'emt Diavolo, que je suis volé,mot, car ma bourse contient plus de cinqducats...
Pietro ricana...

, — Je le sais, et tu'devrais me savoir gréde ma modération, car, comme je suis cer¬tain de gagner, j'aurais aussi bien pu pa¬rier cinq cents ducats, et alors comment
m'aurais-tu payé ?... Tidns, Niello, voicilès cinq ducats...

— Voilà ma bourse...
Niello mit les enjeux devant lui.
Pietro ordonna :
— Giuseppe, apporte la barre' de fer quisert à consolider la porte.
Giusepipe obéit.
Pietro prit entré' ses mains cette barreépaisse et lourde, un peu plus large queson pouce, qui était de dimensions peu or¬dinaires.
— - Voilà, dit l'hôtelier triomphant... Uneseule épreuve, u-'on ami Diavolo...
» Courbe seulement cette barre de fer, etlu as gagné ton pari...
Diavolo sourit...

Prouve-moi d'abord, que tu es capableîle faire ce que tu 111e demandes...
Pietro, étonné, le regarda...
— Tu crois que tir pourrais la courber?...

; Allons donc!...
— Donne-moi l'exemple.
Piqué, l'hôtelier prit i9 barre aax deux

extrémités, tendit ses muscles, et, lente¬
ment, les dents serrées, concentrant toute
sa vigueur, il plia la barre presque à an¬
gle droit...
Des applaudissements éclatèrent...
Pietro, triomphant, dit :
— Eh bien ?
Diavolo, impassible, répondit :
— Pourrais-tu maintenant redresser la

barre ?...
— Non^certes... pour la redresser, il me

faudrait un point d'appui...
— C'est donc plus difficile - de redresser

cette barre que de la plier V
— Cela 11e fait iras de doute...
Diavolo prit la barre, la soupesa, ia mania

et, méprisant :
— Je te disais bien, Pietro, que tu u'étais

pus aussi fort qu'on lu prétendait!.. Redresser
cette barre, c'est un jeu d'enfant. Regarde.Entre les mains rte Diavolo Uî barre se re¬
dressait ,el Diavolo né semblait fairei aucun
effort...
Un peu de sueur perlait à son front, maisil souriait...
Lorsque la burro fut redressée, >Diav.olo de

nètiveeu la plia, mais complètement Cette fois,
et tes deux extrémités se joignirent...
Ce fut un enthousiasme indescriptible...
Niello,- surpris, remit la bourse et les cinqducats à Diavolo, qui mit quatre pièces dans

sa bourse et dit à Ciuseppe- :
— Apporte à boire... Emploie toute la piècemon ami, c'est moi qui régale. Des brocs-àla ronde...
Pietro avait pris te barre et, maussade, mâu-gréatt. :
— 11 y a de la. sorcellerie là-dessous...Diavolo, narquois, lui dit :
-Veux-tu tenter une nouvelle épreuve?.,.

— nod, non... merci... cinq ducate !...
— Tu étais si sùr de. gagner !
— Je suis un imbécile... ...

n tendit la main à Diavolo ;
— Sans rancune...
Diavolo n'avait pas une main très pro¬pre, car fi venait de loin sans doute et n'a¬vait, pas vu le temps de faire ses ablutionsmais sous la poussière on sentait que cettemam devait être blanche et fine comme unemain de grand seigneur...
P,la. risqua dans la patte velue de Pietro.L hôtelier, sournoisement, serra de toutesses forces, comptant arracher un cri de dou¬leur a Diavolo.
Mal lui en prit.
A son etreinte brutale, Diavolo réponditpar une étreinte non mains brutale, et ren-1 x Pietro une main violacée, engourdie,apies un avoir arraché un gémissement qui«VRW guère passer pour un cri rte
Cette nouvelle preuve de supériorité exas¬péra. i-ietre, et, nul ne sait ce qui serait ad-venu si un nouvel arrivant n'eût détournél attention générale, et permis à Pietro de seretrancher dans sa dignité en allant à lacave chercher du vin et cuver sa mauvaise

humeur.
. l-e nouveau venu fut accueilli par des crisjoyeux...
—- Angelo ! c'est Angelo ! tAngelo était un grand gaillard à la ti¬gnasse rouge carotte, au visage barbouillé

rte lie de vin, aux vêtements qui avaient, dùêtre élégants, mais que des taches de vin et
de graisse, autant ente la poussière, avaient,
souillé d'innommable façon...

Tiens, fit Angelo qui titubait tegere-
, ment, après avoir serré la main de auelffues

habitués, que se passe-t-il ? Que faites-vousautour de la table de cet étranger... L'avez-
vous obligé à payer la bienvenue, camara¬des ? C'est un noble usage...

» Holà ! Giuseppe, Pietro, un gobelet, etqu'on me verse du meilleur vin des Trois-
Mages... C'est-ce digne seigneur qui régale.N'est-il pas vrai, l'ami ?...

— Avec d'autant plus de plaisir, dit Dia¬volo. 'que tu es mon supérieur.
— Gommant cela ?
— Ne l'appelles-tu pas Angelo ? Eh bienmoi, jo m'appelle Diavolo...
"Et tout Je monde sait que l'ange, est au'des s suS du diable.
cette plaisanterie eut le pouvoir de dé¬chaîner une hilarité qui contribua à autr-menter l'assèchement de nouvelles cruchesde vin... urcï
Décidément Diavolo faisait bien les cho¬ses et s'attirait de plus en p|us les symmbthies des clients de l'hôtellerie.Angelo s'était assis sans façon aux côtésde Diavolo et choquait son gobelet, à toutinstant contra celui de son nouvel amiMais il s'enerva bientôt de voir u„ oéxruhilare autour de lui. 1 w

fpï" ça, dit-il "soudain, (Mieht a braire comme (ies ânes qui voient msser un ovêqtie ? 1 vou.rn pas-
de" t»d&*5igirr ,a■bala^ la poussière
ner t>iù« inSl" est in"tile de l'importu¬ner plus longtemps par vos cris
ne r,!™Vn?e>. * v°s places, mécréante, «
oreilles fatlguez pas plus longtemps 1«

(A suivre#
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Les bandits des Aubrais
1E

sr

Nouvelles "accusations
Orléans, 2 avril — A Elbeuf, clans la nuit

Su 16 au 17 mars, un vol avait été commis au
wéiudioe d'un négociant en tissus de cette
ville. Il lui avait été volé .pour 78,000 £r. de
drap. Là aussi les malfaiteurs avaient fait

Euve d'une audace incroyable; ils avaient sciébarreaux du sous-sol d'un magasin -et
liant réussi à emporter des ballots de mar¬

chandises sans éveiller l'attention de -personne,
i Dans la soirée, on avait vu aux abords du
taagasin line camionnette dont on avait pris
8e signalement. Le propriétaire des morchan-
ises disparues, en apprenant le détail du dra-
e des Aubrais, soupçonna que les auteurs de
ihji-oi devaient être ses voleurs. Son chargé
.affaires, un agent d'assurances venu à Oc¬
éans, a formellement reconnu dans la camion-
.îette la même voiture qui stationna près de la
Igare d'Elbeuf. Cependant, comme la camion-
jnette de Kiffer a été achetée aux stocks de
{guerre et qu'elle est di'un modèle courant, il
«est possible qu'il y ait confusion. Le parquet
fea faire procéder aux vérifications nécessaires.

On signale également qu'à Pussay (Seine-et-
isol, un important vol de chaussures fut com-
lis la nuit par das individus ayant à leur dis-
ition une camionnette reconnue comme
nt celle que conduisait Kiffer.
Kiffer, interrogé de nouveau, a persisté à dire
..i'il n'était pas au courant des méfaits de ses
'ompagnons de voyage : « Si j'avais des armes
bord de ma camionnette, a-t-il dit, c'était
raplement en prévision d'une attaque toujours
losslble sur les grandes routes; jamais aux Aif-
brais pas plus qu'à Artenay je n'ai tenté de
m'en servir. .T'ignorais en partant de Paris à
bqui j'avais affaire et à quelle équipée cnml-
melle j'allais être mêlé. Je m'en suis rendu
[compte dès que les premiers coups de revolver
font été échangés entre mes clients et les sur¬

veillants de te Compagnie d'Orléans. J'ai eu
8'inteotion de fuir, mais j'aurais été tué comme
tnn chien et j'ai continué ma route. J'ai aperçu
tort longtemps à l'avance, grâce à mçs phares,
a barricade <TArtenay. Si j'avais été le com-
Hce de Bonnot, de Rouchy ou de Groult, j'au•*» nu m'arrêter à plusieurs centaines de mê¬

les prévenir et prendre la fuite avec eux à
ravens champs; la nuit aidant, il eût été diffi-
~lê de nous arrêter. J'ai préféré rouler jusqu'à
\ barricade et me rendre.
Rouchy a été conduit à l'hôpital pour y rece¬

voir les soins que nécessite sa blessure à la.
jambe; a a été ensuite ramené à la prison. Au
cours d'une confrontation, il a proféré contre
Kiffer des menaces de mort 'et a même tenté de
l'étrangler.

Kiffer affirme de nouveau

son innocence
, Orléans, 3 avril. — Kiffer a de nouveau afftr-
iné son innocence. Voici les déclarations exac¬
tes qu'il a faites aux magistrats :
1 i Petit entrepreneur de transports automo¬
biles, j'ai l'habitude de travailler à toutes les
heures et pour toutes sortes de gens, principa¬
lement aux Halles. C'est le jeudi 25, à la fin de
l'après-midi, qu'un homme correctement vêtu
et d'apparence aisée — j'ai su depuis que c'était
jGroult — m'a demandé si je pouvais partir le
fioii- même pour Orléans y prendre des mar¬
chandises. N'ayant aucune raison de me mé¬
fier, j'ai accepté le prix de 4 fr. du kilomètre
et je suis parti aussitôt pour La Montjole, où
rendez-vous m'était donné pour la matinée du
lendemain. On m'accuse d'avoir volé des bicy¬

clettes à Thoury. Je n'en aurais matériellement
pas eu le temps, même si je l'avais voulu, car
ma camionnette ne fait guère que du 35 kilo-

dépassa peu après Paris. Le lendemain matin,
à La Montjoie, je l'ai retrouvée et j'ai déjeuné
aux frais de mes clients, comme il était con¬
venu. »

Les bandits le traitaient
en étranger

»« Mme Michelto peut témoigner qu'ils fai¬saient bande à part et que leur menu fut plus
soigné que le mien. Tout le temps que mestrois clients s'-absentèrent (Bonnot pour ap¬prendre à conduire à la jeune Fernande B...*Groult et Rouchy pour aller aux Aubrais), jerestai seul, commençant à me demander quand
je chargerais. « Ce soir, . me fut-il répondu.
En effe» nous parûmes, mais si tard, que des
soupçons commençaient à me venir quand ladirection que me faisait prendre Groult, venu
s installer à côté de moi, par la rue B-annier,
en pleine ville, me rassura. Ce n'est qu'arrivé
en pleins champs et quand les bandits, par¬
venue au pied de la voie, me firent stopper,
qu ils firent arrêter mon moteur, que je vis à qui
j'avais affaire. Je ne profitai pas de leur dé¬
part vers les rames de wagons pour m'enfuir,
parce que n'ayant pas reçu d'arrhes et ayant
déjà à ma charge des frais considérables d'es¬
sence et de pneus, je songeai à l'argent qui
m'était dù. Je n'ai pas vu si à cé moment le
nombre des individus était plus grand qu'au
départ dans la limousine qui me suivait.

Il n'a pas tiré
•> Pendant toute la fusillade, je me suis ca¬

ché derrière une petite maison voisine. Quand
lés agents, leurs cartouches épuisées, se retirè¬
rent et que les bandits se mirent à réparer leur
torpédo, je revins raccommoder tant bien que
mal mon câble d'accélérateur cassé et mon tube
d'arrivée d'essence qui fuyait, n'ayant plus
qu'une idée : m'en aller. Je n'ai pas tiré. D'ail¬
leurs le revolver qu'on a trouvé à côté de moi
avait encore toutes ses car-touches, et si j'avais
une autre arme, c'est un pistolet espagnol hors
d'usage placé dans ma caisse à outils, c'est-à-
dire en bien mauvaise place pour un homme
qui veut s'en servir. J'allumai mes phares,
n'ayant pas à me cacher. Comme le chenjin
était trop étroit pour tourner, j'allai devant moi
vers là route de Paris. Arrivé au barrage orga¬
nisé par les gendarmes d'Artenay, je descen¬
dis et me précipitai vers eux en leur criant :
« Au secours, sauvez-moi !» Ils me firent mettre
h&ut-les-maine. »

Comme l'instruction du parquet d'Orléans se
borne uniquement au meurtre de l'emplové Le¬
maire, il se peut donc que Kiffer bénéficie d'un
non-lieu de ce côté. Mais il n'en sera peut-être
paq de même vis-à-vis des magistrats, de la
pdmte, pour ce qui concerne la tentative de
pillage du wagon, car Kiffer en arrivent aux
Aubrais a immédiatement su à quoi s'en tenir.

On opère Rouchy
On a opéré Rouchy dans une clinique d'Or¬

léans. Le bandit a subi la réduction de la frac¬
ture do la jambe droite avec courage, « bla¬
guant » les personnes qui l'entouraient. Rouchy
demeurera boiteux.

t
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Courses à Vmcennes
VENDREDI 2 AVRIL

îVoici les résultats détaillés de la journée'»
PRIX APOLLON (au trot monté), 4,000 fr.,

£,500 mètres. — 1er, Quaker (Verzèle), à M.
fe. Boustein; 2e Poltowa (Pain), à M. E. Mé
toaid* 3e. Padypila (L. Boudet), à M. L. Le-
ïnattre.
Non placés : Princesse (Courtade), Patriote

4P. Daublchon), Quatorze (M. A. Forcinal),
jQuine (G. James), Quœsita (Jeandot), Quinaud
KToujeaud).
Durée : 1er, 4 m. 4 sec. 2/4; 2e, 4 m. 4 s. 3/5;

J3e, 4 m. 6 sec. 1/5.
PRIX D'AVRIL (au trot attelé), 4,000 fr., 2,503

tnètres. — 1er, Qulmperlé (M. L. Forcinal), à
M. Léon Louvel; 2e, QuibérvUle (A. Bernar-
Win), au prince Stoudza; 3e, Qui-Vive (Th.
Monsieur), à M. J. Cabrol.
Non placés : Quadrille (M. B. Hock), Quse-

tita (Courtade).
Durée ; 1er, 4 m. 8 sec. 2/5; 2e, 4 m. 10 sec.

115; 3e. 4 m. 13 sec.
PRIX D'ESSAI

: (Au trot monté), 10,000 fr., 2,200 mètres,i 1. ROMANOF (Guéroult), à M. F. Lallouet.
2. RAMADAN (Lintanf), à M. L. Olry-Rœ-

Bere».
3. ROl-DE-THULE (Gougeon), à M. II, Cézan-

JMaillard ■'
4. ROI-DE-CŒUR (Pavée), à M. Maurioe Var-

giières.
Non placés t Ruy-Blas (A. Morel), Rosière

1(L. Leroy).
Durée . 1er, 3 m. 27 sec.; 2e, 3 m. 31 sec.; 3e,

k m. 35 sec. 1/5: le, 3 m. 38 sec. 3/5.
PRIX CAPUCINE

! (Au trot attelé), 10,000 fr., 2,200 mètres.
1. REYNQLDS-V (Gougeon), à M. H. Céran-

Maillard.
2. REBECCA (Th. Monsieur), à M. J. Cabrol.
3. UOBIN-DES-BOIS (Bernardin), au prince

Sturdza.
4. RABAGAS (Tambéri), à M. C. Rousseau.
Non placés : Rosy-Bell (M. Thériot), Rysls

KM. Céraii-Maillard), Riviéra (Simonard), dis¬
tancée de la troisième place.
Durée : 1er. 3 m. 30 sec. 1/5; 2e, 3 m. 46 sec.;

13e, 3 m. 47 sec.; 4e, 3 m. 18 sec.
PRIX DE BRECEY (au trot monté), 6,000 fr.,

£,900 mètres. — 1er, Ontario (Riaud), à M. L.
«jlry-Rœderer; 2e, Prince-Albert (Lepelletler)
jà M. Boutin fils; 3e, Nenni (P. Daubichon), à
lM J. Delaide.
Non placés ;j Ordan (Pain), Négus (Verzeele).
Durée : 1er, 4 m. 25 sec. 4/5; 2e, 4 m. 28 sec.

'3/5; 3e, 4 m. 29 sec. 4/5.
PRIX JEAN-BART (au trot attelé), 4,000 fr.,

6,000 mètres. — 1er, Quarin-Worthy (Bakkey),
!à M. A. Thonney; 2e, Quarteron (M. V. Cavey),
là M. Cavey aîné; 3e, Qui-Va-Là ! (M, H. Cé-
!ran-Maillard), à M. Céran-Maillard.
Nôn placée î Peter-Wilkes (Th. Monsieur),

iOlivette (MT Buftard), Passe-Moi-Ça (M. Lau-
tnon), Paulette (Lartigue), Patriarche (M. L.
(Forcinal), Quinte (Thevrey), Port-Louis (Ver-
*Z66l6)
Durée : 1er, 4 m. 53 sec. 4/5; 2e, 4 m. 54 sec.

fii/5 ; 3e, 4 m. 55 sec. 4/5.
PRIX MICHELET (au trot attelé), 5,000 fr.,

2,900 mètres. — 1er, Norbert (le propriétaire),
là M. Céran-Mailard ; 2e, Punta-Gorda (Th. Mon¬
sieur), à M. J. Windeis; 3e, Oiry (Simonan),
jà M. Thiery de Cabannes.

Non placés t Khiva (Bouley), Ouistiti (Si-
tmonetto), Oba (Lellèvre), distancé de la place
de second pour avoir galopé.
Durée î 1er, 4 m. 32 sec. 2/5; 2e, 4 m. 38 sec.

2/5; 3e, 4 m. 38 sec. %.

CHEVAUX Pesage J Pel.
10 fr. f 5fr.

'Quaker « G.
—• P.

t'oltowa P.
JPadypile P.

26 50
12 »

11 50
13 »

18 50
6 50
6 »

7 »

Iluimperlô s -, G.
P.

jQulbervitle ............P.

26 50
14 »

14 50

Il 50
7 »

8 » -

ïtomanof G.
- P.

IKimadau ..........r.T.—... P.

15 »
11 50
14 »

8 50
6 »

7 »

(Ecurie Céran-Maillard ....... G.
Œteynolds-V P.
ïlébecea P.

97 »

91 50
56 »

39 »
47 »

25 »

.Ontario G.
— P.

Prinoe-AIbert P.

15 »

13 »
16 50

7 50
6 »

8 »

(Quarin-Worthy .................. G.
Xjuarteron J?.
IQuivalà-V s,.- T>.

49 »
18 50
21 50
41 50

23 »
10 »

12 »
25 »

jN'orbert G. 19 »
16 »

9 50
8 »

Courses de latence
Dimanche 4 avril, à deux heures trente, trol-

Bième journée des courses de la Société 6por-
riive de Bordeaux, qui attirera certainement
un public nombreux sur le bel hippodrome de
Monadey,

Pronostics
La Petite Gironde: Ira course, Siroco-II,

IBcrin; 3e, écurie Escarpit, Lancier; se, Lord-
kFrey: 4e, Réaction, Queen-Mary; 5e, Crèome-de-
llMenthe-IÎ, Ambulance.
La Gironde : ire course, M.-'de-Saint-Aufein,

(Gué-du-Rot; 2e, Quésada. Neptune; 3e, Lord-
ÎFrey; 4e, Réaction, Quaker; 6e, Damblam, Am¬
bulance.
! Le Sport du Sud-Ouest: Ire course, M.-de-
Saint-Aubin. Ecrin; 2e, Neptune, QuéSada; 8e,
B-ord-Frey; 4e, Réaction, Queen-Mary; 5e, Crê-
'me-de-Menthe-II, Ambulance.
Paris-Sport : ire course, Siroco-II, Pénelope-II;

2e, Miss-Querroy, Queen-Mary; 3e, écurie Gues-
tier, Lesouryen; 4e, Réaction. Queen-Mary- 5e,
Crême-de-M-enthe-II, Pretty,-Cross.

Le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire. -, Programme complet et pre-

«uiers engagements des courses dm Bousc-at;
courses de Talence, grand tableau avec en¬
traîneurs, dernières performances, montes et
partants, appréciations, comptes rendus de
àTaleçce, Tarbes; programmes et engagements
wout les courses de Saint-Sébastien, le Grand-
ïPrix du Printemps; programme des courses
de Tarbes, Pau, Langon avec montes et par-
'liants, etc.

FOOTBALL RUGBY
LE MATCH FRANCE-IRLANDE

(Par dépêche de notre envoyé spécial)
Dublin. 2 avril. — L'équipe de rugby repré¬

sentative de la France, composée, comme
mous l'avions indiqué, a débarqué. Chilo,
ÎFautboux Bousquet, Lahitte, Boubée, rem-
[plaçants éventuels, ont fait le déplacement.
J-es deux traversées ont; été excellentes.
! Nous apprenons l'arrivée à Dublin du fa¬
meux international Lloyd, qui jouera pour
/l'Irlande; par contre. IVallace et Finlay ne
pourront prendre part au match

La venue à Bordeaux ue la J. A. de Saint-

Pt
l'G. S. de Clichy, l'A. S. F., la Légion Saint-
Michel et Le Havre, disputera la victoire à
trois de nos meilleurs Clubs locaux: le Stade
Bordelais, le Sporting-Club de la Bastidienne
et le Bordeaux-Atbletic-Club.
Le premier match, qui opposera le Stade

Bordelais au Sporting-Club de La Bastide,
commencera à 2 heures précises, et sera arbi¬
tré par M. Boisnard; le deuxième match, entre
ia J. A. O. et le B. A. C., sera dirigé par M.
I-inney.
Pour les deux jours, les guichets seront ou¬

verts à l'usine électrique. Prix des places: 5 fr.,
fr. et 2 fr.; militaires, demi-place. -

UN MATCH INTERNATIONAL
ESPAGNOLS CONTRE BORDELAIS

Le match qui aura lieu dimanche, à 15 heu¬
res, sur le terrain de la V. G. A. M., au Jard-
Mérignac, et qui mettra aux prises les deux
remarquables onze de la Vie au Grand Air du
Médoc et de l'Eibar F, C. (Bilbao), constitue,
au point de vue association, l'event le plus
sensationnel de la saison.
Il ne faut pas oublier, en effet, que l'Eibar

F. C. compte parmi les meilleurs teams espa¬
gnols: dont tous les sportsmen connaissent la
grande valeur.
Pour se rendre au Jard, prendre le tramway

de Mérignac, au bout de la rue Judaïque.
LA COUPE DE FRANCE

La première demi-finale se jouera-t-elle ?
C'est encore très incertain. En effet, la Vie

au Grand Air du Médoc, qui est qualifiée pour
la disputer le 11 avril avec le G. A. de Paris,
a l'intention de déclarer forfait si la 3 F. A.
maintient sa décision de faire jouer cette ren¬
contre à Angers, alors que Bordeaux avait été
désigné primitivement.
Le fait de n'avoir pas pu disposer ce jour-là

soit du Stadium, sott du terrain du Stade
Bordelais, comme les dirigeants parisiens l'a¬
vaient désiré, n'est pas suffisant pour motiver
la décision qu'ils ont prise. A défaut des deux
terrains précités, celui de la V. G. A, M., ab¬
solument remarquable!, et qui se prête de
façon admirable à l'organisation d'ane sem¬
blable manifestation, aurait dû être désigné.
De plus, la V. G. A. M. a dû déjà se déplacer

deux fois pour la Coupe de (France, à Montpel¬
lier d'abord et à Rennes ensuite, tandis que le
C. A. P. n'a joué qu'à Paris. Il est donc juste
qu'elle ne soit pas obligée de se déplacer de
nouveau.

J. G.

COURSE A PIED
COUPE DE L'ALIMENTATION

Le S. A, Bordelais fera disputer le 18 avril
cette Coupe, sur un parcours de dix-sept kilo-
mères environ, sur route, par équipe de quatre
coureurs comptant pour le classement.
L'itinéraire sera le suivant : Départ du Sta¬

dium, Pont-de-la-Maye. Madère, Gradignan,
Talence. et arrivée au Stadium.
Pour cette épreuve, qui sera dotée de fort

jolis prix, les engagements (1 franc par eou-
reur) sont reçus par M. Lagrange, épicerie,
9, rue Buffon, et par M. OuHlaumle, trésorier
du S. A .B., h rue dos Trois-Conils.

AVIATION
HOMOLOGATION DE RECORDS

Paris, 2 avril. — La commission aéronauti¬
que a homologué -les records suivants:
Plus' grande vitesse en circuit fermé sana

escale, aviateur seu-l: Bernard de Romanet, le
22 octobre 1919, 268 kil. 631 à l'heure.
Plus grande vitesse sur base rectiligne de

1 kilomètre, le 7 février 1920, Sadi Lecomte, à
Villacoublay, 275 kil. 862 à l'heure.
Plus grande vitesse sur base rectiligne de

1 kilomètre, le 28 février 1920, Jean Casaie, à
Villacoublay, 283 kil. 461 à l'heu-re

HOCKEY
FINALE DU CHAMPIONNAT

DE FRANCE FEMININ
Le lundi de Pâques, sur le terrain de la

.Vie au Grand Air du Médoc, au Jard-Méri-
gnac, aura lieu 'a finale du Championnat de
France féminin de hockey (II. S. F. S. A.)
entre les équipe.: de la V. G. A. M. et du
Racing-Cltib de France, champion de Paris.
Entrée générale: 3 fr.

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBV

AU STADIUM. — Bordeaux-Etudiants-Club
contre Stadoceste Tarbais. Coup d'envoi a 15
heures.

A CAUDERAN. — La Caudéranaise contre
Equipe autos de la 18e région (terrain de Pé-
rittot).

FOOTBALL ASSOCIATION
AU JARD-MERIGNAC. — A 15 heures, match

International entre la Vie au Grand Air du
Médoc et l'Eibar F. C. (Bilbao).
AU BOUSCAT. — Sur le terrain du Stade

Bordelais, tournoi de Pâques, organisé par le
B. A. C., et qui mettra en présence les quatre
Clubs suivants: J. A. de Satnt-Ouen, Stade
Bordelais, S. C. de La Bastide et B. A, C. Le
prèmier match aura lieu à 14 heures.

CYCLISME
rAU VIGEAN. — Première épreuve prépara¬

toire, sur 45 kilomètres, des Olympiades d'An¬
vers, réservée aux amateurs toutes catégories.
Départ à 15 heures de la borne 7.

BOURSES DU COMMERCE

Toute la presse pronostique ia victoire de
te France.

Gaston BENAC,
LES TARBAIS AU STADIUM

En raison de l'importance de ce match au
point de vue entraînement de l'équipe tarbaise,
les Etudiants aligneront contre elle, dimanche
leurs meilleurs joueurs : les Loubatié, Gonzal
lès. Pêne, Duvigneau. etc., qui seront renforcés
■par Thoumazeau, du R.acing, et Andrteu,
d-'Agen.
La location pour ce match est ouverte au

secrétariat du B. E. C., 42, rue du Maréchal-
boffre. Tribunes, s fr.; piste, 6 fr.; gradins,
m fr-; populaires, 2 fr. (militaires, 1 fr.).

FGOTRALL ASSOCIATION
LE TOURNOI DE PAQUES

Jtïftpôlona que ce tournoi se disputera les

^Ja^^l^rraiAW'hqnneur du stade

LEPHÉNOMÈNE
Il existe dans notre ville,
— 0 miracle réjouissant l —

Un bon commerçant
Qui, malgré l'heure difficile,
N'a point multiplié par mille
Le prix unique qu'il consent

A faire à tout passant.
Où ça, direz-vous. qu'on y cotirej
Que vend-il ? Est-il charcutier

Ou chocolatier ?
Fait-il un mets qui se savoure
Ou bien un vêtement qu'il fourre •?
Quel est donc enfin le métier,

De ce particulier ?

Ce qu'il vend, je vais vous le dire)
Mais n'allez pas croire surtout

Que je plaisante, ou
Que ce marchand m'ait su séduire
Et m'ait payé — ce serait pire —
Pour répandre ainsi d'un seul coup

Ses louanges partout.
Je ne suis rien au phénomène
Dont je vous parle en ce moment, .

Même pas parent;
Mais il faut que Bordeaux apprenrtc
Qu'il a t incomparable aubaine
De compter un marchand qui vend

« Au même prix qu'avant ».

Vous le vttés parfois. Vous pûtes
L'entendre faire un boniment;
Ce qu'il vend, c'est tout simplement

Des flûtes.
L'instrument possède six trous;
Jl est léger, joli, commode.
Et vaut, avec une méthode

Dix sous !

Jl vaut dix sous comme naguère
Et j'admire qu'après la guerre,
En ce printemps mil neuf cent vingIl n'en vaille pas vingt !

Une flûte n'est rien, en somme;
Mais c'est cepèndaiû l'instrument

Du dieu Pan
Et sans doute du piemier homme;
C'est la flûte de Marsyas,

— Encore un as, —

Qui sur les petites du Taygète
Vainquit sans tambour ni trompette.
En un round — ce ne fut pas lonrr'r^-

Apotlon.

Certes, guoi que l'on exécute.
On ne vit pas d'un air de flûte,
Car il n'en sort le plus souvent

Que du vent,
Mais pour l'exemple qu'il vous donne,Ne vous semble-t.il pas décent
Dr décerner à ce marchand

Une couronne,
Ou bien encor

-- Et ce même avant qu'il soit morl —
De dresser au coin d'une rue

Sa statue ?
René DASTAR'ÂC.

Le mystère du train 122
■

(De notre correspondant particulier de Bayonne)

>■ La fin tragique du sous-officier Moinet de-
■■/meure mystérieuse. Le champ des hypothè¬
ses demeure ouvert, et l'idée d'un suicide
n'est pas encore aban.lor.nee par ceux qui
»y ont cru dès qu'ils eurent connaissance du
drame, en dépit de nouvelles constatations.
Nous avons déjà fait connaître leur argu¬

mentation favorable à cette version. Celle-ci
est de rnouveaucombattue par plusieurs faits
troublants favorables à l'hypothèse du cri¬
me ; Mme Moinet affirme que son mari n'a¬
vait pas de revolver, et on a trouvé sur le
cadavre trace de plusieurs couds de feu,
dont un mortel; commefit dans "ces condi¬
tions, aurait-il pu se suicider et se Jeter en¬
suite hors du wagon ? D autre part, un ri-
deau de portière aurait été arrache et servit
pour essayer d'effacer les traces du sang ré¬
pandu dans la voiture. A cela, les partisans
de la thèse du suicide répondent que Moinet
aurait bien pu cacher à sa femme l'existen¬
ce de son revolver, et, renouvelant la façon
possible dont il se serait jeté sur la voie, ils
■envisagent la possibilité d'un dernier coup
de feu, qui aurait été le coup de grâce, surle lieu même de la chute. Le vrai peut, quel¬
quefois, n'être pas vraisemblable, et un té¬
moin affirme qu'avant son départ, Moinet,
exprimant son désespoir et son dégoût de
la vie. aurait ajouté : «Je suis capable de
me jeter en bas du train. »
En tout cas, l'auteur du crime — si crime

11 y a eu — est un homme aux précautions
bien maladroites : après la mort de sa vic¬
time, il fo-uille ses effets pour en retirer les
valeurs, puis le reboutonne soigneusement,
oar Moinet avait son veston boutonné quand
on a retrouvé son cadavre; ensuite il préci¬
pite le corps hors du wagon, à contre-voie,
puis il arrache um rideau de portière pour
essuyer les traces du sang dont le compar¬
timent est inondé (deux litres environ); en-

/ fln, il jette au dehors le revolver retrouvé,
q-ui peut être pour lui sa carte de visite, la
pièce à conviction, l'arme accusatrice et
probante du forfait.
Car il est possible que ce revolver, à lui

seul, donne la clé de l'énigme, si l'on arri¬
ve à établir son origine.
Coïncidence étrange : le corps de Moinet

a été trouvé allongé entre les deux voies et
parallèlement à celles-ci, de telle sorte qu'il
ne pouvait être atteint et mutilé par aucun
des convois montants et descendants.
Ajoutons, pour rectifier un détail de notre

dernière information, que, en dehors du tic¬
ket de chemin de fer délivré à Moinet pour
Tonnay-Charente, trois autres tickets ont
été poinçonnés en gare de Bayonne avant le
départ du train 122 : deux aller et retour et
un aller simple pour Bordeaux.

Fêtes de Fâques
Heures de fermeture des établissements

publ ics
La préfecture nous adresse la commu¬

nication suivante ;

« A l'occasion des fêtes de Pâques les
établissements publics, qui devaient ' fer¬
mer à vingt-deux heures, seront autorisés
à rester ouverts jusqu'à minuit les same¬
di, dimanche et lundi 3, 4 et 5 avril. >

Vente
de la pâtisserie et de la confiserie

les mardi 6 et mercredi 7 avril

En vertu d'une décision de M. le sous-secré-
taine d'Etat du ravitaillement et par déroga¬
tion au décret du 17 février 1920 et à l'arrêté
préfectoral du 20 du même mois, est autorisée
durant les journées des mardi 6 et mercredi 7
avril courant, dans le département de la Gi¬
ronde, la vente de la pâtisserie et de la confi¬
serie.

Médaille d'honneur
La médaille d'honneur des Conseils de pru¬

d'hommes est décernée à M. Foissac, membre
ouvrier du Conseil de prud'hommes de Bor¬
deaux.

BACCALAURÉATS
.Voici les résultats des examens (session de

mars) :
FACULTE DES LETtRES

Sont reçus :
Philosophie. — MM. Sandaran, Demonah,

de Gorostarzu, Baron, Berniard, Desalbres,
Guerroeur, Mazières, Petit, Serres, Foulquier,
Picot.
Latin-sciences. — M. Mesnard.
Latin-langues. — MM. Cournil, James.
Licence ès lettres. — Langues classiques !

M. Goudinaé (Ire partie).
Philosophie. — M. Clingebiel (Ire partie).
Anglais. — MM. Aubouin, Parrat.

FACULTE DE DROIT

Sont reçus :
1er examen baccalauréat en droit. — MM-

Baillely, Bennet, Boutaricq, Coucliou, Coudérc,
Cruchet, Couinaud, Dubois de Lhermont, Duf-
fau-Lagarosse, Ellie, Gravier, Guermeur, Jac-
quillard, Lamau, Laval, Laxague, Le Grand,
Ite Proux de La Rivière, Le Quellee, Mautalen,
Meheut, Pérès. Pitres, de Puymaly, de Rocca-
Serra, Tandcmnet, Georges Têtard, Henri Té-
tard, Valette.

2e examen baccalauréat en droit. — MM.
Barès, Chéneaux de Seyritz, Coutolle, Delmas,
Delriai, Gaudy, Geneste, Guilhot, Poussftrd,
Bosquet, Fortm, Fournol, Fressinet, Gentes,

Lagrange, Mazeau, Mihous, Pinsan, Gentes,
Richard, Vernhes, Zambeaux.
Bardes, Burg, Burnateau, Capdeville, Gui-

raud, Morgain, Vinson.
Licence en droit. — MM. d'Alexis, Barre, Cas-

têts, Gistac, Cordier, Delbrel, Dufourg, Gineste,
Lesage, Loustalet, Massié, Massière, Mourgues,
Nicolaf, Pinatel, Suisse de Sainte-Claire, Privât,
Blumenthal, Caro, Dieuzeide, Douzeau, Fa-

hre, Fonsales, Landeroin, Lavabre, Mongl-
poux, Roujon.
Doctorat (sciences juridiques).— MM. Gayoff,

Baixas, Capdeville (fhè'se).
Doctorat (sciences politiques et économi¬

ques). — M. Forgeron (thèse).

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette déeouragean-,

(te infirmité nommée hernie, ne manquez-,
pas d'aller vous faire examiner gratuite¬
ment ou d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de ÎTNSTITUT
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n° 54),
23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. J/ous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
L1VET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse Métb ■ , vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque
cela ne vous coûte rien et ne vous en¬
gage à rien.

Au Palais

'•L

N.-B. — Les cours, recettes et stocks ûe la
veille sont indiqués xntre parenthèses après
ceux du jour.
Les Bourses américaines sont closes vendredi

et samedi; les Bourses anglaises, de vendredi à
mardi.
CAFES. — Le Havre. 1er avril. — Ferme. —

Cours de clôture : Avril. 300 75 ( 303 50) ; mai, 296
<300 75) ; ju-iu, 292 25 (296) ; septembre, 2<7 (881 50?;
novembre, 267 50 (272 50).
COTONS. — Le Havre, 1er avril. — Terme. —

Cours de clôture : Avril, 800 ( 815; mai, 788 (803);
juin, 786 (773); septembre, 749 (770); novembre,
705 (732).
PRETS.- Marché anglais. — Londres, 2 avril.

— Affaires arrêtées au Baltic jusqu au 6 avril,
Derniers affrètements conclus : vapeur « Bamp-
toa », 6,000 tonnes grains, Bahia-Blanca à Bor¬
deaux, ontion port français Atlantique oui Man¬
che, à 150 sh. (chargement 25 avril à & unala ;
ua vapeur 3,000 tonnes, Bordeaux canal de
Bristol, à 80 6h. (chargement le 8 avril).
LAINES. — Le Havre, 1er avril. — Terme. •—

Cours de clôture : Avril, 1,450 (1,425; mai, 1,445
(1,420); juin, 1,430 (1,405): juillet, 1,400 (1,375);
août, 1.370 (1,345); septembre, 1,340 (1,815).
OLEAGINEUX. — Marseille, 1er avril. — Grai-

n<A : arachides décortiquées à sec Coromandel,
255; ordinaires, 240; Mozambique, 260 c. a. f.;
ricins, 135 à 140; sésames de Chine, 300 à 305;
grosses Bombay blanches 15 % nouv. réooite,
275; graines de lin du Maroc brut potlr net, 2t0.
Huiles : arachides. 550; coprahs, 570 à 575;

palmistes, 565.
Tourteaux : arachides, 50 à 61: sésames, 54

à 55; colza, 5â; lins; 84; coprahs, o5; palmistes,
37- ricins, 43.
Le tout aux 100 kilos, pris en fabrique ntî

par wagons de dix tonnes minimum.

«ARCHE GÉHÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
% Du 2 avril.
Agneaux amenés, 524; renvoi, »». Vendus de 50

à 150 fr. la pièce.

TRIBUNAL DE COMMERCE 0? BDRCC.^r*
du 2 avril 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
.Vérification de créances

Du sieu.r Alphonse Bonangre, épicier à Cau-
déran, le mercredi 14 courant, à 2 heures.
Du sieur Jean Veilion. restaurateur à Mérl-

gnàc, le jeudi 15 avril à 2 h. 30.
FAILLITES

Vérification de créances
Des sieurs Devis et Cie, négociants à"

Bordeaux; du sieur Valeutia PeJIètier, né
piapt àBardéaus 'j'l»-Je<bfl

t

Le mouvement corporatif
CHEZ LES CARROSSIERS

Les ouvriers appartenant à une dizaine
de maisons (carrosserie d'automobiles) se
sont mis en grève samedi matin. Ils récla¬
ment 40 p. 100 d'augmentation et la jour¬
née de huit heures avec contrat.
Les patrons offrent 10 p. 100 d'augmentar

tion et la journée de nuit heures, mais
sans contrat.

— » ■ —■

Beaux-Arts
Mlle Marguerite Jacquelin expose, cette

semaine, des études de buste féminin d'une
souplesse de modelé et d'une fermeté d'exé¬
cution remarquables. On sait avec quel
bonheur l'artiste traduit l'effigie de la fem¬
me. Ces pages compteront parmi les meil¬
leures de son oeuvre si diverse, si conscien¬
cieuse et si justement goûtée.

Société de Sainte-Cécile
Association des concerts classiques

Là Société, qui vient de clôturer par une
séance exceptionnellement brillante sa saison
musicale, a déjà arrêté iea dates des con¬
certs (au nombre de dix)-, qh-'eUe Compte
donner l'hiver prochain. Ces dates sont ain¬
si fixées : 13 et 27 novembre, 11 décembre, 3
et 22 janvier, 5, 19 et 26 février, 12 et 19 mars.
La Société a le projet de monter plusieurs
grandes oeuvres avec chœurs, et elle s'occupe
de s'assurer le concours des solistes les plus
réputés. C'est dire qu'elle ne négligera rien
pour rehausser l'intérêt et l'éclat de ces ma¬
nifestations artistiques et se montrer digne
de son glorieux passé.

LE CRIME DE CUSSAC
UN PEU DE LUMIERE

Le Marocain Kouri, soumis à un nouvel
interrogatoire par M. Duhernet de Boscq, a
fini par faire ces déclarations décisives :
C'est bien en voiture que les quatre Ma¬

rocains et les deux Français sont partis lé
23 mars de F'auillac pour se rendre à Gus-
sac et l'attelage qui les portait est bien,
cotmme on s'en doutait, celui de l'épicier
Alfred h'azilleau. La voiture fut remisée,
sans qu'on dételât le mulet qui la tirait,
dans une écurie appartenant à Alfred Fa-
zilieaiu et située à 1,500 mètres environ
du centre de la commune de Cussac. Les
quatre Marocains et les deux Français se
rendirent à pied jusqu'à la maison Gre
nier. Kouri prétend qu'il fut, ainsi qutm
de ses compatriotes, chargé seulement <te
faire le guet sur la route. Les autres mem¬
bres de l'expédition entrèrent dans le jar¬
din après que l'un d'eux eut ouvert la
porte.de la grille au moyen d'une clé qui
— Kouri ignore comment — était en sa
possession.
Kouri ajoute que, de l'endroit où on

l'avait mis en faction, il entendit les cris
des victimes et qu'un peu plus tard il vit
les auteurs du crime revenir vers lui por¬
tant un tiroir rempli d'or et de titres, on
s'achemina vers la remise où avait été
laissé l'attelage, et le butin fut ensuite
partagé.
D'après Kouri, l'épicier Fazille.au n'a pas

été seulement l'instigateur de l'assassinat
et du vol: il a joué le rôle principal dans
l'accomplissement du crime, il va sans dire
qu'Alfred FazMeau persiste à nier avoir
quitté Pauillac dans la soirée du 23 mars;
il reconnaît avoir indiqué le « coup de Cus¬
sac », mais il dit n'avoir pas participé à
l'expédition criminelle.
Alfred Fazilleau a choisi pour'défeniSeur

Me Chancogne; René Fazilleau a choisi Me
Cluzan.

•

COUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président
LA SPECULATION SUR LE SUCRE

Le liquoriste Maurice Chrétien, qui fut ar-
rêté samedi dernier à l'audience du tribu¬
nal correctionnel, se présentait vendredi de¬
vant la 4e chambre de la cour pour deman¬
der main-levée du mandat de dépôt décerné
contre lui et annulation ''e la confiscation
de la moitié de sa caution également ordon¬
née par le tribunal. Il a fait plaider par Me
Peyrecave qu'il doit subir une opération
très urgente qui ne peut s'effectuer que
dans une clinique.
La cour a décidé que. toutes choses res¬

tant en l'état, Maurice Chrétien serait l'ob¬
jet d'un examen confié à M. le professeur
Moure. C'est au résultat du rapport qui sera
établi par cet expert que la cour jugera au
fond.
:k' •

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
1

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
V.L ET RECEL

Pour avoir recélé des chaussures prove¬
nant d'un vol, Joseph Bourgoin, 41 ans, rue
de Belleyme, i été condamné vendredi à
treize meis d'emprisonnement et à cinq
ans d'interdiction de 6éjour.
— Gabriel Delors, 39 ans, et Jeanne-Marie

i'alhard, 35 ans, trim-ardeuse, sont, inculpes
de vol de piquets d'acacia commis à Saint-
Loubès. Ils ont été condamnés, l'homme à
quatre mois, la femme à un mois d empri¬
sonnement.

Garderies scolaires
Le patronage .Tules-Ferry (Arlar - Solférino)

.-informe les familles que les garderies fonction¬
neront. comme par le passé, sous la direction
de M. Baugier, pendant tontes lés vacances de
Pâques. S'adresser 1S5, rué dn Tondu.

Syndicat des patrons colïîenrs
Nous recevons la communication suivante :
Le contrat de travail mettant, fin à ia girève

des ouvriers coiffeurs, a été signe Se 30 mars
par les Syndicats patronaux et ouvriers; par
ce contrat, non seulement les salaires ont, été
relevés mais les heures de travail ont été ré¬
glementées.
Dans tes maisons donnant le repos le lundi,

dix heures trente de présente, du mardi au'
vendredi inclus, de ? h. 30 à 20 heures, avec une
interruption de 72 h. 30 à 14 h. 30. Le samedi,
de 7 heures à 20 h. 30, avec une interruption de
12 b. 30 à 14 heures; le dirfianohe. de 7 heures
à 13 heures.
Dans les maisons donna ru- le repos le diman¬

che. tous les autres jours de 7 h. 30 à 19 h. 30,
Interruption de 12 heures \ 14 heures.
Cette réglementation doit être appliquée 3

partir du 1er avril, et en raison des salaires
consentis les tarifs des salons de coiffure seront
modifiés ft cette même date.

Fédération des Sociétés musicales
du Sud-Ouest

La Fédération a tenu son assemblée généra¬
le statutaire le 14 mars 1920, au siège social,
52, cours Victor-Hugo, à Bordeaux. Très nom¬
breuses ont été les Sociétés représentées par
leurs délégués. I! est, permis d'espérer que
sous peu cette Fédération régionale retrouve¬
ra son classement d'autrefois. Très belle a
été cette manifestation, oh se sont révélés
les sentiments d'union, de travail et d'espé¬
rance. Après un substantiel et fidèle rapport
de M Maltête, secrétaire général, qui a eu
l'approbation unanime des dé'.éigués, lesquels I
ont demandé qu'une' copie de ce rapport soit
'adressée à toutes les Sociétés musicales du
Sud-Ouest, le sympathique président a, dans
une émouvante allocution, tracé la marche à
suivre de la Fédération.
Au nombre des qu-estions traitées, il faut

mentionner les suivantes : la réorganisation
des musiques mfilitalres; l'ensesignernenr de
la musique à î'éoole; les ra-pports des Fédéra¬
tions avec ta Société des auteurs et compo¬
siteurs de musique de France: la résurrec¬
tion des fêtes et concours musicaux; l'appui
à donner aux Sociétés musicales.
La bibliothèque musicale, très rinhren par¬

titions de boutes des œu<v|res musioaies et
chorales est à la disposition de tous ceux qui
désireront y glaner quelques enseignements.
Pour tous rer.selgnemerrts. s'adresser au-

secrétariat, 64, rue d'Arês, Bordeaux.
(( La Semaine de Bordeaux; i

L'Article humoristique, Invitation à dinar.
La Chronique bordelaise. Le Gala de ta Presse.
Orphée. Foire... ou Kermesse, actualité. Les
spectacles du mois, Bouffes et Apollo. Illus¬
trations ; I.ucy Arboil dans «Thérèse». Char¬
les Baret dans « Primerose ». Maurice Henne-
quin.
La « Semaine de Bordea-ux » est en veRte dès

le samedi.
La réclamer partou t.

Ecaille
et

Ivoire

pîétTéS

fantaisie SERVAN
SAINT-PROJET CINEMA

Dimanche, </ l'Effroyable Doute», comédie de.'
toute beauté; «Barrabas», etc. — LundL.Prîin-»
cesca Bertini, dans «la Colère».

• FAMILY-CINEMA (rue Mondeoard)
Samedi et dimanche, «Qui a tué ?»'grand; ,

film français; «Roi du Cirque», etc.
^ ^ 4

*sr

SPECTACLES dn 3 avril
GRAND THEATRE. -

.APOLLO. — S h. 30
- 8 h. : Paillasse.
: Les Saltimbanques»

BOUFFES. — 8 h. 30 : Prhnerose.
TRIANON. — 8 h. 30 : Ml" Josette, ma femme-
SCALA. - S h. 30 : Bordeaux qui rit. revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: les Corn and Ne«l-
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Les Pauvres de Paris.
ALHAMBRA-CINEMA • - Marie-Madeleine.
ALHAMBRA DANCING. - 8 h. 80, grand bal.
SKATING-P.ALAGB. — 8 h. 30 : Patinage et bal

soi èn quelques minutes.D «meurs, a suffit d'écrire au directeur
SSur v^raie' Pi® Caulaincoort, Paris,^as^sïïssr"1 u

LE HI8L
DÉCRASSE 1

VITE ET BIEW
TOUS MÉTAUX

La Compagnie du « Ronéo » est à l'entière
disposition de sa clientèle. Elle veut et peut
la servir. — J. Boullenger, directeur, 30, al¬
lées de Tournv. Téléphone : -2143.

4.

Fâcheuse mésaventure
Un sergent de la coloniale en partance

pour le Maroc avait lié connaissance avec
une femme, qu'il eut l'imprudence de sui¬
vre dans un garni de la rue Vieille-Tour.
11 ne tarda pas à s'en repentir.
La pierreuse disparut, .en effet, après

avoir soustrait au sous-officier sa montre
et une somme de 600 francs. La police,
avertie, rechercha et retrouva la voleuse,
qui fut écrouée au Dépôt, ainsi qu'une au¬
tre femme, complicF de la première.
Matneureusement pour le sergent de la

coloniale, D n'a revu nt sa montre ni ses
billefs bleus!

Chute malheureuse
Vendredi soir, le nommé Joseph Gageroski,

âgé de dix-neuf ans, serrurier, sujet polonais,
sans domicile fixe, ayant voulu monter à bord
du vapeur «Aurigny». amarré quai de Baca-
lan, pour s'y coucher, a fait une chute .et s'est
démis une épaule. Le blessé a été transporté à
l'hôpital Saint-André par les solfie du sous-
brigadier des gardiens de la paix Sol.

Découverte macabre
. M. Viguié, inspecteur-chef du cimetière de la
Chartréuse. a trouvé vendredi sur une tombe,
enveloppé dans .un morceau de toile et un jour¬
nal, un fœtus en complet état de décomposi¬
tion. M. le docteur Lande, médecin légiste, a
été requis aux fins d'examen^

Un coup de filet
'''

Chargé d'une enquête relative à un cam¬
briolage, le commissaire de -police du dixième
arrondissement effectuait vendredi, une visite
dans un garni du cours do la Somme. Il dé¬
couvrit chez trois locataires sept litres d'eau-
dê-vie, seize boîtes de conserve et vingt coû¬
tions de toile écrue.
Les détenteurs de ces articles n'ayant pu

fournir au sujet de la provenance de ceux-ci
des explications plausibles, ont été mis en état

„ ^arrestation. On a également capturé un ma-.
<m- ..nœuvre habitant aussieoiiFs- do la. Somme", pour

SUPPRIMÉ SAVONetLESSIVÉ
1 A<Î«NT RSQtONAl- Pf-ésiagn t Wi laort, BOR PEAUX ]

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
CONGE. — A l'occasion des fêtes de Pâques,

les bureaux de la préfecture, comme toutes
les administrations et établissements de
l'Etat seront fermés du samedi 3 avril, à midi,
au mercredi 7 avril.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE¬

RIE ET DE LA PIERRE. — Réunion diman¬
che 4 avril, à 8 h. 30, à la Bourse du travail,
42, rue de Lalande.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS SAINT-

PIBRjRE.ES-L.1ENS. — En raison des fêtes de
Pâques, la réunion trimestrielle est renvoyée
au dimanche il avril.
L'AVENIR DU PROLETARIAT (1er comité,

rue Vieille-Tour, 2l). — En raison des fêtes
de Pâques, ia recette de dimanche prochain
est renvoyée au dimanche suivant il avril, de
9 à 11 heures
PEP.ES ET MERES DES FAMILLES NOM¬

BREUSES ARLAC-SOLFERINO-ST-BRUNO. —

Réunion générale le 4 courant, à 10 heures du
matin, école des garçons, rue d'Arlao. Tous
les pères et mères ayant ou. ayant eu trois en¬
fants peuvent se faire inscrire chez M, Bey-
ris, rue Mouneyra, 155.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ANCIENS ELEVES DE FRANCIN. - L'As¬

sociation amicale des .anciens élèves de l'éco¬
le laïque de la rue Francin invite les anciens
élèves de cette école q-uii voudraient faire par¬
tie de cette Amioale, aue les adhésions sont
reçues chez MM. G. Crozatler, 103, rue Fran¬
cin, et M. Montech, 105, rue de la Gare.
SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX-OLYMPIQUE .— En vue des de¬

mandes de licences et d'affiliation à la com¬
mission régionale, tous les joueurs de water-
polo et nageurs sont invités â se faire ins¬
crire au siège de la Société, 4, cours Balguerie-
Stuttenberg, jusqu'à samedi soir 3 avril cou¬
rant dernier délai.

SOCIETES SPORTIVES
COMITE DU SUD-OUEST DF. LA F. S. A. P.

F. — Samedi 3 courant, à 30 h. "D, réunion
générale mensuelle, an siège social, café Ma-
zarin. Tous les membres des diverses Socié¬
tés affiliées sont priés d'y assister, l'ordre du
jour étant très important.
COURS ET CONFERENCES
COURS D'CENOLOGIE DE BORDEAUX. - La

station œnologique et agronomique de Bor¬
deaux du ministère de l'agriculture, rattachée
à la Faculté des sciences, organise une série
de cours et exercices pratiques d'cenologie
d'une durée de dix jours consécutifs, du 26
avril au 6 mai.
Ces cours, professés par M. L. Mathieu, agré¬

gé de l'Université, directeur, de la station, s'a¬
dressent aux praticiens même sans connais¬
sances chimiques, mais ayant déjà acquis de
l'expérience. L'organisation permet même à
ceux qui ne pourraient disposer que de quel¬
ques jours de suivre ces cours en deux séries
de cinq jours chacune.
Le programme et conditions est adressé sur

demande à la station œnologique (Faculté des
sciences), à Bordeaux.

ifgr§iiflH Gambetta
MMil 11 il II (aagl# Porte-Di jeans)»
PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

Informations
Pharmacies ouvertes le 4 avril

Cours Balguerle, 93. — Cours S-ainfiMédard,
90. — Rue Càp-devllle, 43. — Allées de Tourny,
40. — All ées D amour, 65. — Rue d Arts, 7. —
Rue d'Arès, 13.1. — Chemin d'Aras, i. — Quai
de Bourgogne, 3. — Rue Françws-de-3ourdis,
93. — Rue Saint-Gonès, 66. — Rua de la Mon¬
naie, 25. — Cours de la Marne, 189. — Rue
Furtado, 76. — Cours de la Somme, 359. — Pla¬
ce Saint-Geriès, 1. — Rue Huguerie, 33.— Rue
Camille-Godard, 26. — Rue de la Benauge, 54
(La Bastide). — Cours de l'Intendance, «5. —>
Rue Foùdaudège, 194. — Cours de la Marne, 34.

Le 5 avril
Cours Batguerie, 69. -- Rue Lagrange, _ S. —•

Rue Fondaudège, 30. — Rué Esprit-des-Lois, 18-
— Rue Margaux, 31. — Rue du Palais-Gallien,
6. — Allées Damour, W. — Rue Daup-hlne, 37. —
Chemin d'Arès, 38. — Rue Jean-Burguet, 21. —
Cours de Bayonne, 100. — Rue .Gaspard-Plil-
fippe, 32. — Cours de la Somme, es. — Cours
de la Marne, 206. — Rue des Salinières, 22. —
Cours de la Somme, 414. — Rue Paulin, lé. —
Cours Victor-Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-
Balnt-Georges, 36. — Boulevard Gauthier, 130.
— Place du 14-JuiUet (La Bastide). — .Rue de
Bègles, 159. — Rue Judaïque, 173. — Rue Fon-
dsudôge, 160.

Chemins de fer

ETAT.— L'administration des chemins de fer
de l'Etat fait savoir que tous les trains de
voyageurs partant de Bordeaux ou y arrivant-,
sonw rétablis dans les mêmes conditions qu'a¬
vant le 15 mars. Il reste entendu que le train
B. X. 32 (6 h. 37), ne circulera que les lundis,
mercredi, vendredis, et le train N. B., les mar¬
dis, jeudis et samedis.
LE SERVICE DES TRAINS SUR L'ETAT. —

L'administration des chemins de fer do l'Etat
a l'honneur de porter à la connaissance du pu¬
blic que le service des trains avant le 15 mars
sera rétabli dans la journée de samedi 3 avril.
LE SERVICE DES TRAINS SUR LE P. O. -

Le train express O. G. sera rétabli à partir
du 5 avril, et le train E. G. le C entre Bor¬
deaux et Gannat. En outre, le service complet
des trains de voyageurs sera rétabli à partir
de demain 3 avril, à o h. 01, nuit du S au 3,
sur les lignes ci-après
Paris-Bordeaux, Paris.-Montauban-qouSouse,

par Capdenac; Paris-Le Croisio et embranche¬
ments. par ia Bretagne; Brétigny-Tours. par
Vendôme; Coutras - Périgueux, Libonrne-Le
Buisson, Poitjers-Saint-Sulpice-Laurlère. ét
Maghac-Lava-l-Ledorat-Limoges.
Enfin, le service complet sera rétabli sur

l'ensemble du réseau à partir du dimanche 4
avril, à 0 h. 01, nuit du 3 au 4.
Pour les officiers de complément

Les écoles d'instruotio-n pour officiers de
. complément, prévues par l'instruction du il
février 1900, seront rétablies dans la 18e ré¬
gion, à la date du 15 avril 1920.
Une école d'instruction sera rattachée au

144e P«. J. HJlle comprendra les officiers de
complément résidant dans la ire subdivision
plus près de Bordeaux que de Roohefort, et
dans les se et -le subdivisions.
Les officiers de complément d'infanterie ré¬

sidant sua- le territoire indiqué et désirant
suivre les séances de l'école du 144e R. I. sont
priés d'adresser leur demande d'inscription,
javant le 18 avril, au colonel commandant le
I44e R. I. à Bordeaux.
L'inscription est facultative et n'entraîne

m* jim •

Où mange-t-en bien à Bordeaux?
Chez DU3ERN. 42, ailées de Tourny.,'

■«-»-*- «2

Grème
CHAUSSURES Eclipsé

- - ■""■"4^

ÉTAT CIVIII»
DECES du 2 avril

Robert Gèry, t9 ans, rue Mazagran, 21.
Pierre Darthos, 22 ans, rue Tombe-fOiy, 44.
Manuels Martl-nez, épouse Pérés, 38 ans, ru#
Permentade, U.

Pierre Desv6ignes, 47 ans, rue du Tondu, 22S.
Jean Castaing, 49 ans, rue Montgolfier, çû.
Philoiaène Tourra, 49 ans, r. de® Remparts, 85.
Marie Gride, veuve Laporte, 68 ans, rue Gou-
be-au, 17.

Mathieu MiUon, 64 ans, q. des Ohartrons, 126.
Marie Détoure, veuve Gallou, 72 ans, rtie de
Rlgoulet, 68.

Elisabeth Braguet, veuve Eetradt, SI ans, rue
Mazagran, 2L

Louise Mathieu, veuve Bolsael, 88 ans, rue
Babin, 60.

CHEVEUX BLANCS
OHEVEUX GRIS

Une découvert# sensationnelle

CONVOI FUNÈBRE

CONVOIS FUNEBRES du 4 »vrfi
Dans les paroisses :

St-Sairrin t 9 h., M. L. DnrrSeux, r51.. 1,
St-Kémy : 1 h. 45, M.L„ Latuqiiatte, r. du Havre/à

Autres convois :

à-heures : M. F. Godin, Morgue.
1 heure : M»» J. BtraffUiy, hôp. SteAndrô.

'•'■4
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M. et 5Im« Louis
Brun, M. Marc-Louis

Brun, M. Théophile Skawinski, M. et M010 Paul
Skawinski, Mi'« Valentine Skawinska, M. et
Mm« Delon et leurs fils, M. Maurioe Skawinski
et ses fils, M. et Mme Daniel Oilivier et leurs
enfants, M. et Mme Paul - Emile Skawinski et
leurs enfants, M. et M>»o Roger Skawinski et
leur fille, MU» Marie-Louise Skawinska, M. et
Mm» A. Flouch et leur fils, M. et Mm» Narps et
leur fils prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Stanislas-Charles SKAWINSKI.
■décédé au château du Pontet-Canet (Pauillac),

le 2 avril 1920,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront
lieu le lundi 5 avril 1929, en l'église St-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
La levée de corps aura lieu au château de

Pontet-Canet, le dimanche 4 avril, à 2 heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gé..;r., iSl, c. 'Alsace-Lorraine.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

OHARGEUaS-REUNIS. - Vu radlo.-la Compagnie que le paquebot « Eu-rone » ^
gant de ia Côte Oeoiaentala d'Afr>aue e- du-Sénégal, a quitté Ténériflè le » mare et neu#éteeattOTdu à Bordeaux, quai ChartrSneJsamedi vers huit, heures. ^
GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le peuquebot «Niagara», parti de New-York le a

mars, a été signalé passé au large des Acorèste 1er avril, en route pour Bordeaux, oû H
peut être attendu vers Je 5 avril
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sama.ra », venant de Bordeaux, de Lisbonne et Da-

,'kar a toitché à Pernambuoo le ter avril eX
.-•route pour Rlo-de-Janeïro. Santos, Montavidefr
et Buenos-Ayres.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vanenn

postal « VlWfrd' Airas », venant du Havre «t
PauMîac, a été signalé passé à Gibraltar le
1er avril, en route pour Madagascar et ia RAdj
nion (via Marseille).
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi s avril pour les

tlnatloni suivantes :

Oran, départ du paquebot « Sidi-Brabim»,
de Marseille le 7.
Alger, départ du paquebot « Duc-d'A:un®«

lo». de Marseille le 7.
Bastia et la Corse, départ du paquebot

«Gorte-H», de Marseille le 7.
New-York et l'Amérique du Nord, départ»

des paquebots «Adriatfc», de Cherbourg et
« Rocb-ambeau », du Havre Le 7.
Les Indes anglaises, la Ghine et le Japon, dé*

part du paquebot < Inaba-Maro », de MarseiJX»
le 7 avril.

1 S ^ -1,

Petite Gorrespendance

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Henri Cazamayor et ses enfants,

M. et Mte Cazamayor, MM. Berthau et leurs
familles remercient sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Henri CAZAMAYOR,
ainsi que celles qui ieur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et, les informent que ia messe de
huitaine sera dite le lundi 5 avril, à huit heu¬
res, en l'église Saint-Bruno.

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

Voici le programme du gala de ia presse qui
sera donné le jeudi 15 avril, à l'Apollo-Thèâ-
Ire ;

1. Ouyerture de « la Princesse jaune », de
Saint-Saëns, exécutée par l'orchestre, sous ladirection de M. Brouillac; 2. «Thérèse», opé¬
ra en deux actes, de Massonet, avec le con¬
cours des deux artistes qui ont créé l'ouvrage
à l'Opéra-Comique : M. Edmond Clément et
Mlle Lucy Arbell.- MM. Deunys, Bédué. Da¬
vidson, .Lambrétte, Rogé et les chœurs entoure¬
ront les deux protagonistes; 3. le deuxième
acte de « la Petite Mariée », de Lecocq, inter¬
prété par MM. Caruso, Chambori, Mario, René
Gamy, Mmes Lucy Raymond, Lejeune, Mar-
celly, etc.; 4. intermède avec le concours de
MM. Edmond Clément dans son exquis ré¬
pertoire de chansons anciennes, Henri Fer-
ran. Mlle Augusta Garcia et M. Caruso; 5. la
grand ballet du « Cid », réglé par M. Belloni
et dansé par Mlle Zambelli, M. Aveline, tous
deuv dn l'Opéra; Mlle Andrée May, Yvette So¬
leil, Marguerite Apdreau, Carmen Salomon,
Reversât, Antoinette Salomon, Yvonne Pon-
chie et les dames du corps de ballet de l'A-
pollo.
Mise en scène de M. Dubois. Orchestre diri-
i par M. Brouiiiac.
On voit, par la lecture de oe merveilleux

programme, quel exceptionnel attrait aura
cette unique représentation.

GRAND-THEATRE
Samedi, 8 heures, «Paillasse», «la Navarrai-

Be » et le «Ballet égyptien».
Dimanche, en matinée, a Faust», avec Mme

Suzanne Ceshron (de l'Opéra-Comique), M. Fer-
nand Lemaire, M. F. Laaserre, M. Barreau, Mlle
Dhamaris, etc., la Nuit de WaJpurgis avec la
danseuse étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, eu soirée, « Carmen », avec Mme

Lise Landral, M. F. S tort in, M. F. Lasserre, Mlle
Guynebert et le divertissement espagnol avec
Gaby Periy.
Lundi, en matinée, «Madame Butterfly»,

ayeo Mme Suzanne Ceshron, MM. Fernand Le¬
maire, H. Raynal, Revaidi, Mlle Dhamaris, eto.
«Le Jardin d'Amour», ballet.
Lundi, en soirée, 7e représentation du plus

grand succès du théâtre national de l'Opéra-
comique, « Marouf, savetier du Caire», avec
M. Franceil, 1er ténor de l'Opéra-Comique;
Mme G. Perron, M. Lasserre, M. Ricard, Mme
Cazailis etc., et la « Divertissement oriental »
avec Mady Pierozzi.
Mercredi 7 avril, « Guillaume Tell ». avec 1#

ténor Fernand Lemaire. Locations ouvertes.
APOLLO

Samedi, dimanche et lundi, « les Saltimban¬
ques », avec Mlle Maud - Deloor, de la Gaieté
lyrique; F. Caruso, A. Chambon et Mlle Lucy
Raymond. En attraction, Hymack dans 1 l'An¬
glais embarrassé ». — Dimanche et lundi, ma¬
tinées à 2 h. 30. — Mardi et mercredi, « la Belle
Hélène ». — Jeudi, « Orphée », avec Mlle Suzan¬
ne Brolhy, Auiguria Garcia, Lucy Raymond,
On loue.

BOUFFES
Samedi, dimanche et lundi, « Primerose »,

av-ec le concours de M. Charles Baret dans te
rôle du- Cardinal; Délia Col dans le rôle de
Primerose. — Dimanche et lundi, en matinée,
«Primerose». — Mardi, « ia Sacrifiée». — Mer¬
credi, «les Maris de Léontine». avec Cassive.
— Jeudi, « la Présidente ». On loue.

TRIANON
Tous les soirs, l'exquise comédie de Ga-

vault et Charvay, «Mademoiselle Josette, ma-
Femme», dont le succès s'affirme devant des
salles enthousiastes. La pièce est jouée avec
un ensemble parfait par toute la troupe de
Trianon, avec, en tête, la délicieuse comédien¬
ne Jane Lobis et lés parfaits artistes Bonal
et Dorival. — Dimanche et lundi de Pâques,
matinées de «Mademoiselle Josette ». Location
ouverte à Tria-non.

SCALA
il y aura foule pendant, les fêtes de Pâques

pour applaudir la merveilleuse revue : « Bor¬
deaux qui rit ! » qui sera donnée en matinée
st en soirée, avec toutes scènes, ses nouveau¬
tés, ses vedettes et ses somptueux finales. Lo¬
cation sans frais.

ALHAMBRA
L'esprit du texte, le talent des interprètes,

l'art (le la mise en scène se sont donné rendez-
,vous sur la scène de l'Alhambra pour le ven¬
dredi 9 avril, à la revue universitaire « l'Hu¬
mour veille ! » Samedi, et dimanche, les «Corn
and Neil », acrobates excentriques. Lundi,
matinée.

ALCAZAR
Semaine de Pâques. — Du samedi 3 au lun¬

di 5 .avril, 5 représentations du succès réaliste
«les Pauvres de Parts». Ce drame, par son
originalité, attirera un public nombreux à
l'Ateazar.

les officiers inscrits l'obligation t THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
tentes jteg'.séSÂçes dé- l'éeoteé' ' n Dim., yje' Jjùf' polonais». Barrais.- Intena.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. D. Dupont et ses enfants, les familles

Groussard et Gayon remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Noëlle DUPONT,
ainsi que celles qui ieur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à neuf heures, lundi 5 avril, dans la
basilique Saint-Seurln, sera offerte pour le re¬
pos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., m, e. 'Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MES8E
Mw veuve Arthur Cornet et sa famille re¬

mercient biem sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Arthur CORNET,
ainsi que celles'qui ieur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera célébrée lundi 5 courant, à neuf heures,
dans l'église de Talence.
La famille y assistera .

Potru -5 funèbres générales (Serv. de Talence).

REMERCIEMENTS
II

Mm® veuve Léon Sau-
gnac, M. Pierre Sau-

nac, MU» Madeleine. JSaugriac, veuve
augnac. M»» veuve Ancel, M. l'abbé Saugnac,

arehiprêtre ds Libourne; veuve Domecq
et sa fille, M. et Campagne et leur fille, les
familles Mano, Patrouilleau, Blanc, Rouède,
Pallas et Parson remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Léon SAUGNAC,
pharmacien,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans l'intimité.

RPMEPflPMgÈlSTQ M- K. Mounérat, M. etnSXIî5£fïUIES?l£R 1 «3 G. Mounérat,
Miles Andrée, Simone Mounérat remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Catherine MOUNÉRAT,
ainsi que celles uni leur ont fait parvenir des
marques de sympathie. Les messes ont été di¬
tes dans la plus stricte intimité.

PNEUMATIQUES

WOLBER
DÉPÔT KÈQIONAZ, s

VI, rne des Remparts, Bordeaux

Le Carnet k la Femme
Le printemps règne en maître. Qu'allons-

noms préparer de joli pour les journées en¬
soleillées? Commençons pair la coiffure --

c'est le point principal de la toilette, surtout
l'été, où l'on va et vient tête nue. Les belles
chevelures naturellement floues, brillantes et
ondiulées. seront vite mises en valeur. Pour
les autres, je conseille des postiches, mais
pas de ces genre affreux qu.i plaquent, tran¬
chent durement avec les physionomies, et
imposent à un visage fatigué ou Sévère des
inècihes raides, des bandeaux luisants, ou
d)es ondulations à la Ra.navalo. Les postiches
tels que je les vois pour mes lectrices doi¬
vent s'harmoniser avec les traits, les adou¬
cir, donner la complète illusion du vrai, et
s'adapter à l'âge, à l'expression, etc.
Voyez les modèles incomparablement exé¬

cutés de nos maîtres coiffeurs, MM. Lauga et
Renais, 3, rue Huguerie; 30, allées de Touir-
ny, Bordeaux. Vous trouverez là des con¬
seils d'artistes et d'amis sûrs. Téléph. 10-52.
Pour les petites réunions, ayez une robe

de taffetas noir, pain brûlé, blanc, uni ou
rayé, — à casaquin ouvert en pointe, et
égayez ce costume d'un grand collier de
perles de bois et d'un bouquet d'oeillets au
cçarsage. Dans vos cheveux et vos fins des¬
sous, répandez quelques gouttes diu Suave
parfum d'Arys : « Un Jour viendra » et soyez
assurées que — dans ce monde où tout ar-
rjve — le jour que vous souhaitez poindra
d'autant plus vite.
On double les manteaux de plumes d'oi¬

seaux, on les orne de marabout, de cygne,
de toute fo-urrure légère. Vous savez où
vous trouverez d'adorables choix de tout
cela, Je ne me répéterai pas; aujourd'hui
J'insisterai surtout sur la Conservation des
fourrures et leur garde. Pour éclaircir le
teint, effacer taches de rousseur, boutons,
rides, etnplovez, amies coqnettes, la Vérita¬
ble Eau de Ninon de la Parfumerie Ninon,
31, rue du Ouatre-Septemhre, Paris. Ninon
de Lenclos s'en servait couramment. Faites
comme, elle. _* ROLANDE.

Très en vogue l'éventail en plumes de
couleur et les jupes amples pour la danse,
le» tués élégants, tes petits dîners. Indispen¬
sable pour arrêter la chute des cheveux et
retarder leur décoloration. l'Extrait Capillai¬
re des -Bénédictins du Mont Magella. Ecnre
à l'administrateur, E. Senet; -6. rue du
Quatre-Septembre, Paris.

Exiger "BLOCTÏJBE"
sur le

robinetm
VICTOIRE

BREVETÉIl n'éclabousse pas.
Sa poignée est bien

à portée de la
,main.

Spn débit se règle
d'après la pres¬
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse du mé¬
tal.

Il est d'un
nettovageai sé..

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Chez tous les plombiers)

DÉPOSÉ

••<'

-—Petite Thérèse. — t. Oui. — s. Faites râv
f'âter la question par la commission arbitral*

— D. D. 1918. — iten, avec la classe W seul®
ment.
— P. M. i960 B. — 1. Non. — 2. Oui.
— Lucienne, la — 1. Oui, à la sous-inten¬

dance. — 2. Loi du 31 mars 1919. — 3 Oui, si
vous êtes dans les conditions. — 4,900 fr. plu#
300 fr. par enfant de moins de 18 ans.
—Sarrail, Pau. — Vous devez produire le#

certificats que vous demande le directeur <U
l'enregistrement-. Sans cela, rien à faire

— Cyprienne Duval, 1,080. — La loi dit : 400 fr*
pour la mère, veuve, remariée, li n'est pa»'
question du deuxième mari.

— Une éprouvée de la guerre. — 1. Oui, jjt
a droit à la prorogation. — 2. Vous pouvez
donner congé au second.

— R. R. 1898. — 1. Vous partirez avec la clas¬
se 20. — 2. Directement. — 3. Il fau't attendre.
pour le savoir, le vote d'une nouvelle loi. _?
4. Ecrivez au commandant du recrutement.
— A. C. 35. — Vous n'avez qu'à écrire aadirecteur du service de santé de ia 18e région

à Bordeaux.
— Silvio. -- i. Pour les tramways, s'adres¬

ser au, directeur -de la Compagnie. _ 2. Pouii
ia réduction sur les chemins de fer, demandé
au maire avec photographie.
~".A-„Sè.512.- ~ l- Droit, non, mais ils peu.vent 1 obtenir. — 2. Oui, mais pas comm#

lia droit. — 3. Demande au ministre.
— Abonné, A. C. 58. — Pour l'exonération,-cest la commission arbitrale qui décidera!

mais .vous avez droit à la prorogation, puis,
que vous occupiez le local avant ie 1er août!1914.
— Madrid, c. G. C. 1892. — Non, il faudrait

q.H 11 se soit présenté aux autorités françaises
avant_ le 11 novembre Ï918, c'est-à-dire avant
l'armistice.
— Josette. — Adressez une demande au co»'

Ionel du régiment de marche de spahis maro¬
cains ou au ministre de ia guerre.
— Bernard, rue Brizard. — 1. Oui. — 2 L«

temps qu'il a accompli compte. — 3. Probable,
ment.

— M. €.. 10. — De 1,100 à 1,300 francs.
J. M. 248. — 1. Le père, 40O francs. — &

La mère, veuve ou divorcée. 800 francs
— Bourboule, à Bordeaux. — Pour la pension

vous conserverez tous vos droits, mais pouile bureau de tabac vos titres ne seront plusles mêmes, puisque .votre deuxième mari sera#
votre soutien.
— M. D. 9,800. — Jusqu'au 24 avril 1920, dernierdélai.
— Abonné. 221. — 1. Oui, pour les petits lo«

gements, durée égale à la mobilisation aven
minimum de deux ans. — 2. Même réponse.
— (Basses-Pyrénées). Pierre Lafltte. 8, 6, 9t. —
si vous êtes resté au moins trois mois dans
un corps de troupe et si vous n'avez pas tou¬
ché d'indemnité de congédiement à ia pou«
drene, vous avez droit a la prime fixe de
cdO fr.
— A. S. B., 59. — 5i vous avez, votre tnarl

soixante ans et vous cinquante-cinq, vous avez!
droit à l'allocation aux ascendants. qui estde 800 francs par an En faire !a demande à
la sous-intendance.
— F. F. 84. — Non. une seule fois.
— V. L., Gradignan. — Renouvelez votre de¬

mande rue de Behechasse, -à Paris.
—M. D., 13. — Veuillez renouveler vos ques¬

tions.
— C. M.. 210. — Pour le moment c'est interdit,

mais on espère dans quelques mois pouvoir
autoriser. Vous serez avisée.
— S. B. F.. 40f. — Vous n'êtes pas dans le*

conditions de !a loi du 9 mars 1918: vous n«
pouvez donc, en cas de congé, que deman.
der au jujre de paix des délais supérieurs aux!
délais légaux.

— R. F., 397. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Nos
renseignements sont gratuits, mais nous n«
répondons pas par lettre.

— G. §• à S. — 1. Oui, s'ils produisent un centtlficat d'origine de maladie — 2. Même ré-
ponse. — 3. Elle n'y aurait droit que si son
mari était mort des suites de blessures. — 4,
Elle ne peut' rien réclamer. — 5. C'est impôt*
srole depuis le décret de cessation des hosth
lités. — 6. Il faut qu'il soit mort des 9uite.« d«
blessures ou de maladie contractée dans !«
service.

— Veuve ennuyée. 43-6. — Voyez le greffier
du juge de paix qui vous indiquera là mar¬
che à suivre.
— Démobilisés, g, 19. 29, Bordeaux. — Vouï

arey. peu de chances d'obtenir satisfaction,mais vous pouvez réclamer au ministère d«
i intérieur (commission supérieure des allo¬
cations).
— Fété. 184. — 1. Non. — 2. Oui, en avertis»

sant trois mois d'avarice.
■— L L. M., 33. — Bordeaux. — 1. Renouvelez

votre demande au ministre. — ?. En épousant
uri Français, vous conservez vos dlroits à 10
pension.

maitre-jacques.

CHAUFFAGE AU MAZOUT
CHAUFFAGE MIXTE

CHAUFFAGE au CHARBOI
de bonnes ou mauvaises qualités
MM. les Industriels avisés savent que mal¬

gré les efforts les plus louables du commis-
sariat. général des pétroles, les arrivages et
les stocks de mazout ne sont pas encore
abondante.
Ils suffisent à peine aux industries déjà

organisées pour utiliser ce genre de com¬
bustibles.
On sait que des stocks importants existent

dans toutes les contrées de production et
que de grands préparatifs sont faits pour
les transporter.
En les attendant, il faut savoir prévoir ef

s'organiser.
Il ne faut pas naturellement s'abandonner

à des transformations des foyers par trop
radicales en vue de l'Utilisation d'un seul
genre de combustible; il 11e s'agit pas, en'
un mot, de lâcher la proie pour J'ombre.
Ce qu'il importe de faire en attendant,

c'est d'imiter les nombreux établissements
industriels, qui n'hésitent pas un instant à
organiser les foyers de chaudières en vud
de pouvoir parer à tous les événements-
Le foyer l Hydrotherrnique répond à tous

les besoins.
Il s'adapte sans transformation à tous les

foyers de générateurs et autres, et permet 1
1° D'utiliser avec facilité et économie toti«

les charbons quelconques et surtout ceus
de qualité inférieure, en même temps queles combustibles les plus pauvres, tels au*
lignites, tourbes, etc.;
2° D'assurer la fumivorUê absolue dej

charbons les plus chargés de matières vo¬
latiles ;
3° D'utiliser exclusivement les combusiij

bles liquides de tous genres, tels que les ga»
zoils. les fuel-oils (mazouts), les huiles df
schiste, les huiles lourdes de houille et îu»
qu aux goudrons coaltars, dans les condtttions les plus économiques;

4» D'utiliser simultanément ces combustûbles liquides et les combustibles solides d*
tous genres dans toutes les proportions res'
pectives désirables (chauffage mixte).Le tout grâce à des perfectionnementsheureux apportés aux brevets des appareils
Foyer rationnel et « Thermo-Hydro-Carbnirateurs rationnels » combinés pour consth

foyer dénommé « L'HÎDROTHER«
MI{JUE B.
On sait que ces appareils ont fait leurs

preuves et fonctionnent daps de nombreuy
établissements les plus en vue et sont no»tamment appliqués au chauffage mix.U(mazout et charbon) par la VILLE DE P U
RIS ~ Usine d'Austerlitz : 1»» marché ditgénérateurs semi-tubulaires; Usine de JaveUS" marché, deux générateurs Babcock eiWilcox; Usine des Pavés de bois; 3« mar»ché, trois générateurs Niclausse et un tréruV
rateur Delaunay-Bellaville.
Combustion rationnent. — Pas de rnélam

ges détonnants et à explosions. Pas d'ébram
lements ou de trépidations des organes des
générateurs. Aucune transformation à are
porter aux foyers et aux grilles existants)
- À obtemr renseignements complets eidétaillés, on -prie d'indiquer : les genres ei
caractéristiques des chaudières et les quarrttités approximatives de charbon consommé
et de vapeur produite.Si 1 on désire être informé au sujet de!
questions d'approvisionnement, des combusi
tibles liquides, on est prié d'indiquer le!
quantités approximatives que l'on peut évai
luer comme suit :

Chauffage aux combustibles liquides e.vt
clu^ivement : 50 % environ de la quantité
de "charbon d'avant-guerre.
Chauffage mixte : 25 % (combustibles 16

quides) de la quantité de charbon d'avant
guerre; 50 % (charbon) de la quantité <14
charbon d'avant-guerre.
Les proportions respectives de.s combusti

bles liquides et des charbons actuels cn«
ployées au chauffage mixte varient nati»
Tellement d'après les qualités et les quanti
tés dont on peut disposer.
Prix, conditions et références envoyés sut

demande adressée à LA COMBUSTION IN
DVSTRIBLLE RATIONNELLE, 16, rue Sainl
"Marc, .Paria, Té,léphonô t Louvre 33-Q3



r-Pagéol—«f-GYRALDOSE* » - Il pour les soins intimes de la Femmerépare la vessie
OuéritVite et
radicalement

Supprime y
les douleurs
de la.nriction

Évite toute

complication

1 '8?iïim lébffiult :

■ Cest avec plai¬
sir que je vous fais
savoir que, ayant
expérimenté le
Pafféol. j'ai pu cons¬
tater sa parfaite ac-
tton antiseptique sur
la vessie, et je 1e
prescrirai dans tous
les cas oïï il sera
nécessaire. •

tr Joseph Simon j.C est moi le Pagéal qni donne à ton* Médecin-Majorans vessies neuves et qui guéris tes eys- Hôpital Militaireutes, les pyétites et les proxtatttcs. d"Anc&nc.
Le Pagéol décongestionne et rajeunit les tissus des voies annoires, qu'il remet complètement à neuf en tuant tous les

microbes qui les habitent.
Etablissement*"Châtelain, 2, r. Vakmciennes, Paris, et t**" pharmacies.La boite fce 14,50. les3 feo 42 D-; la 1/2 botte feo 8.50,

vamianine : Avarie, Maladie* de la Peau
Nouveau produit scientifique. Le flacon feo 1 2 f r. 50» les 3 feo 36 f r-

N'oubtiçz pas d'ajouter le comprimé de GYRALDOSE
L'OPINION MEDICALE :

« Là Gyraldose désinfecte comme aucun autre produit na pourrait le faire
étant-donnée l'énergie du thymol: et elle le fait sans danger, n'étant nul-

La. prép.ourlés"soins de la toilette intime est a«
à l'eau bc
îrêt pour
D' C A N A c

[es plus
ajouter simplement à l'eau bouillie les quanti¬

tés solutions nécessaires poi
,facile,' attendu»iqu'il s'agit d'ajouter simpl*tés indiquées pour avoir un litre de liquide tout prêt pour l'injection

de la Faculté de Médecine de Montpellier
4 Eta'» Châtelain. 2, r V-alanciennés. Pari6 et V* ph. La b** 6.50. La double, b»* f®
£ » 10.50, les 3 fo 30 fr. Savon Gyraldose P» 3.50 Ovules à la Gy" 6 50.

la HËRNIEI HERNIE
# est Guérie
Les personnes atteintes de HERNIES sont

habituellement soignées on dépit du bon
sens et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
M A. EDOUARD, l'habile spécialiste her¬
niaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de tontes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE CUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha¬
que jour.
HERNIEUX, dans votre intérêt, au lieu de

vous adresser à n'importe quel soi-disant
guérisseur que vous ne revoyez jamais,
souvenez-vous que seul M A. EDOUARD
mérite votre confiance, puisque lui seul
visite notre contrée. tous les mois depuis
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau
à la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, à :
BORDEAUX, dimanche 4 avril, hôtel du
Centre, rue du Temple.

Saint-Palais, lundi 5, hôtel d» ia Paix.
Mont-de-Marsan, mardi 6, liôt des' Pyrénées.
Moroenx, mercredi 7, hOtei du Commerce.
Labouheyre, jeudi 8, hôtel des Voyageurs.St-Vincent de-Tyrosse, le 9, hôt. du Centre
Dax, samedi 10 avril, hôtet du Nord.
Bayonne. dimanche 11, hôtel Caipagérry.
St-Jean-Pied-de-Port, le 12, Central-Hôtel.
Orthez, mardi 13 avril, hôtel Central
Payrehorade, mercr. 14 avril, hôt Rançon
Lembeye, jeudi 15 avril, hôt. des Voyageurs.
Oloron, vendredi 16 avril, hôtel Loustaiot.
Sauveterre, samedi 17 avril, hôtel Rospide.
Pau, dim. 18 et lundi 19 avril, hôt. Hem-i-IV.

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

A. EDOUARD. 197. r. du Temple, PAR1S-10»

Chutes de Matrices

DEMANDEZ

Ah SULF0MÉN0L
la gnérison de vos

RUS, ERIPPES, BRUTES
Prenez du

Sirop 'Charles
NM, pair Enfants - N" 2, pwr Adultes
L'effet prodoit est MERVEILLEUX
Dépôt : BORDEAUX et la Région :

Toutes bonnes Pharmacies.
Envol franco d'un flacon pourAdulte

ou, deux_flacons pourEnfant contremandat
de 5 francs, et joignons jfi-sitolte
ment un tube de Pâte Dentifrice au
Snifoménol.

Laboratoires Produits GEHM, à Koyan (Cb.-Inf.)

[3 Fr,Je Flacon fr? | du D: CHALK
.ph°e DETCHEPARLBiarritz

et toutes Pharmacies

SANTAL
Remède Souverain MMh (&§ gm

de la

LES PARFUMS SAUZÉ, DE PARIS
Voici des artistes parfumeurs, et le cas

est assez nare pour que l'on éprouve un
réel plaisir à le signaler.
Que de sensations rares, de souvenirs

intimes n'évoque-t-elle pas, cette exquise
série de parfums de Heurs, composée
d'après nature par les Drères Sauzé, et qui
est une des plus belles choses que l'on
connaisse, dont peut s'enorgueillir l'art des
parfums. Parmi les symphonies odorantes
composées par ces artistes délicats, le par¬
fum Lauris est très recherché pour sa
distinction élégante, il est suivi de pTès
par i'Eau de Provence, la nouvelle et si
originale Eau de Cologne, à laquelle 'on
avait prédit, l'an passé, le succès considé¬
rable qui l'a accueillie.
Que ce soient les compositions de l'Impé¬

rial Acacia, de Heurs de Mousse ou de
Kiouwella, qui furent à leur Basaient des
révélations charmantes ; -que ce soient tou¬
tes les' autres senteurs qui sortent de leurs
ateliers, tous les produits de ces artistes,
vrais et sincères, contribuent pour une
grande part au rayonnement mondial de
la parfumerie française.

A PTT A T" de déchets de platine et/xL/Il/i JL' tous vieux dentiers même
brisés, au plus haut prix. Demander notice
franco. — B1LLOUD Se C% 19, rue de ia Cha¬
rité, ILYOUf. — Téléphone : Barre 61-86.

Parfumerie Hyaline

Le Flacon fr.

aV.BLAIC, Pharm1^
» ^ à HA&B0IBE et 4

J- TOUTES FHARBAGIES1
Seul traitement

efficace

UN
IPROS
F"* C*!

ORRAGIE
IPROSTATITE'1 CYSTITE

HYALOMIEl
nrnhiiim 11 il 11 it iiTll 1 j 1 ! il

fèret Frères. Concessionnaires.
57& 60. faut? Poissonnière_ PARIS

i A RAÏAMHfmr est le seul destructeur duif* KwiVlinCI It cafard. Jamais d'insuocès !

COURSES
de

SAINT-SEBASTIEN
Epreuves principales :

Dimanche 4 avril :

GRAND-PRIX OU PRINTEMPS
Lundi 5 avril :

PRIX D'IRUN
Mardi 6 avril :

PRIX BARCELONA
Jeudi 8 avril :

PRIX FRENCH
Dimanche 11 avril ;

GRAND-PRIX DES TROIS ANS
Lundi 12 avril :

PRIX NOUVEL ÀN
Mardi 13 avril :

PRIX BILLYCOCK
Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OMNIUM-DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX ALBANO

Demandes MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

à G.TRIBÂUDEAU Fsb'àBESAHÇ0N
Six f" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours,
de l'Observatoire. franco tarif illustré.

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies el Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues :

« 15 décembre 1919. — Monsieur. Je souf¬
frais beaucoup de deux HERNIES. Grèce à
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI. Je vous autorise à publier ce
résultat. — Lucien LABONNE, à GRANDE-
TERRE, par DIGNAC (Charente). »
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX. profitez du passage à :

Barbezieux, dimanche 4, hôt. la Boule-d'Or.
Saintes, lundi 5 avril, hôt. des Messageries.
Marans, mardi 6 avril, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi 7 avril, hôtel de France.
Rochefort, jeudi 8 avril, hôtel de France.
Jcnzac, vendredi 9 avril, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 10 avril, hôtel de Londres.
DflDnCAIIV dimanche 11 avril, hôtel duOUnULAUÀ Centre, 8, rue du Temple.
Saujon, lundi 12 avril, h1 de la Croix-Verte.
Libourne, mardi 13 avril, hôtel de France.
Périgueux, mercredi 14, hôtel Messageries.
Montendre, jeudi 1-5, h' du Bœuf Couronné.
Gémozac, vendredi 16, hôtel du Lion-d'Or.
Bergerac, samedi 17 avril, Grand-Hôtel.
Blaye, dimanche 18 avril, hôtel du Médoc.
Castillon, lundi 19, hôtel de la Boule -d'Or.
Orthez, mardi 20 avril, hôtel Central.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS.

HERNIE
MEMSRÏ DU JURY et HORS CONCOURS

« La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Paris.63 boulevard Sébastopoi, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et san®aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Dr PisrreiBARBIER, lauréat de la l'acuité de médecine de Paris, ancien externe des hôpitauxde Paris.)

voici des preuves

hémorroïdes

huiles/ MAISON RECOMMANDÉE
savons j j#scphArmanfl&c°,iSalon(b.-du-r.)
CAFÉS ' Reprcsent'» accept. — Tarifs s. dem.

ÎE3?H(M
SUR TOUS LES CARBURATEURS

-18 et 20, rue des Chêues-LIèges, BORDEAUX

Pou de personnes ignorent
quelle triste infirmité consti¬
tuent les Hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus
répandues ; niais comme on
n'aime pas à parler de ce genre
de souffrance, même à son mé¬
decin, on sait beaucoup moins
qu'il existe un médicament :

L'ÉLIXIR de

virginie
NYRDAHL
qui les guérit radicalement et j
sans danger.
En découpant ce Bon [70 |

et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHL
20, rua de La Rochefoucauld, 20, PARIS

on recevra gratuitement et franco un«
intéressante brochure de 150 pages.

25-ler-20.
« Monsieur Glaser,

» Depuis longtemps, je portais des ban¬
dages qui me torturaient et aggravaient
mon mal. Grâce à votre appareil sans res¬
sort, que j'ai porté jour et nuit sans aucune
gêne, j'ai obtenu un soulagement immédiat.
J'ai pu me livrer aux travaux les plus péni¬bles sans fatigue, et ma hernie a été radi¬
calement immobilisée. Avec toute ma re¬
connaissance, vous pouvez publier ce mer¬veilleux résultat. — M. Pierre Marchais, à
Boisferrant. corn, de Castelet (Gironde). »

JE suis GUERI ! C'est l'affirmation da
toutes les personnes soussignées atteintes da
hernies, après avoir porte le nouvel appa-
reii SANS RESSORT rte M. GLASER, le réj
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard»
Sébastopoi. ,

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
études et de nouveaux perfectionnements,;
assure séance tenante la contention par-J
faite des hernies les plus difficiles, les rà-
duit et les fait disparaître.
M. CAZET Justin, maréchal ferrant, rud

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).'
Dr Abel LABRE, à Mirebeau-sur-Bèze (CÔ4

• te-d'Or).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garantid ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,descentes, à lui rendre ■ isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es-sav.de ses appareils. Allez donc ton? é :

La Réole, 10 avril, Grand-Hôtel.
Coutras, 11 avril, hôtel rie la Paix.
Condom, 12 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Libourne, 13 avril, hôtel Loubar.
Périgueux, 14 avril, hôtel des Messageries,'

BORDEAUX, les 4 et 5 avril, hôtel Moderne,
7, rue Buffon. près le cours de Tourny.

Fieurance, 6 avril, hôtel de France.
Girnont, 7 avril, hôtel Lasbats.
Rochefort, 8 avril, hôtel Grand-Bacha.
Lectoure, 9 avril, hôtel de France.
L'éminent ai de M. Glaser recevra également a :

Moissac, 4 avril, jusq. 1 h., h. Luxembourg.
Mirande, 5 avril, hôtel Beustes.
St-Jean-d'Angély, 6 avril, li des Voyageurs.
Saintes, 7 avril, hôtel du Commerce.
Castelsarrasin. 8 avril, hôte) Moderne.
Jonzac, 9 avril, hôtel de l'Ecu.

Luçon, to avril, hôtel du Croissant.
Tonneins. 11 avril, hôtel du Centre Pouget-Ghaiais, 12 avril, hôtel de la Paix.
Poitiers, 13 avril, à partir de 10 h. h PalaisParthenay, 14 avril, liôtel Tranchant.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p' déplacement de tous organes.

De plus en plus copiés...
de moins en moins égalés...

LÉGÈRETÉ. ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

.aaaaaaa®®® a a a a a a

Cycles THOMANN
88, avenue Félix -Faure, 88

à NANTERRE (Seine)
Réglisse Pectorale Li.%

au GOUDRON
Essayer ces petites Pastilles l la boite

c'est les adopter. I 1 franc.
Exiger sur la bande de la Boîte la

Signature L. B. en vert.
DANS LES PHARMACIES

ML*? PEAU.VICES* SANG
boutons,dartres,eczémas,démangeaisons, sont
véritablement guéris par la POMMADE MTI-BABTREUSE, et le

LECHAUX
qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le San;PhluHormale. r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux, «?••>&«

VENTE EN GROS DE SAINDOUX ET DE SALAISONS D'AKÈRIQUE.La Maison V1L.LETTE & C", de Paris, peut expédier immédiatement de sa succursale l| de Bordeaux toute marchaodise aux détaillants et grossistes soil en P V ou en G VJ Livraisons importantes assurées par wagons particuliers de la Maison' — iTouteI marchandise ne donnant pas satisfaction sera reprise). — Demandez prix eourant à'
VIIjXjETE JSD O". 31, quai rte Quoyriee, à Bordeau:

Tablier "UYO"
en toile spéciale souple, imperméable,

inusable, très élégant
PLUS DE BLANCHISSAGE

Indispensable : aux Ménagères,
Laitiers, Cultivateurs, Fermières,
Ouvrières et Ouvriers d'usine* Chi¬
mistes, Brasseurs* Jardiniers, Pho¬
tographes, Laveuses el toute per¬
sonne soucieuse de son intérêt.
En veille dans les Grands Magasins.
Envoi franco contre mandat-poste

de 1© fr. 90. Tablier homme avec

patte de cuir 1 fr. de supplément.
PRIX SPÉCIAUX POUR CRÛS ET 0EMI-CR0&
Ecrire de suite : Etablissements

HVYOT. I* me VaaVenargaes, Paris, Tél. Marc. 02-10
Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc :

Comptoir Exceîsior, 14 rue de Pessac, Bordeaux

PIERRES A BRIQUETS

Apprenez rapidement* mm Apprenez

sTeno
Oecoamle» U f*rugT*mm« eratot»

de* CtaMIssements JAP1E1 *8UFFEREAU
07c Cou» Ptstcof. SOR'fiF.ADX

l*u j

SOCIETE de
produits

chimiques dos
I TERRES RARES
Irabricalion exclusivement française des marques

MONOPOLE, NATIONALE, PIERRES QE FRANCE,' DIAMANT
! Usine, Vente en gros: 18, rue lie Passy, PARIS (16e)

Société anonyme
au capital de I

2.000,000 de frs J
Successeur de

J. VISSEAUX

= SYPHILIS —

Voies urinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'InstitutNational de Médecine, 55, boulevard Sébastopoi, à!Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬

sent en quelques jours toutes les maladies des VoiesUrinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance. Pertes, Maladiesde la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guerison complète de tous les accidents syphi¬litiques. Le Médecin en chef. Docteur de la Facultéde Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas;il lui indique le traitement spécial qui lui convient et •lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le maladeseul et donne des résultats incomparablement supé¬rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les.médecins non-spécialiste3. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres s

jl reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National daMédecine, 55, boulevard Sébastopoi. à Paris.

Les Directeurs i 6* CHAPON,* * ( Pfl. G0UN0UILB0U
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

SI VOUS AVEZ pES

HERNIES
"ce uest lieû 1 .foriez iu ixmteil-
tif du docteur L. BAK.hEBJ£. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
ïes jours, à BORDEAUX, 8. rue
.Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

■Société Française des Mines

D'ÉTAIN DE TEKKAH
SOCIETE ANONYME

Ma capital de 3,000,000. de francs.

MM. les Actionnaires et Por-
tc+trs de parts sont informés que
Je solde du dividende de l'exer-
eice lèl'J sera mis en paiement à
partir du 10 avril prochain.
H sera payé :
Contre présentation du coupon

»« 22, pour l'action nominative,
ii fr. 00; pour l'action au por¬
teur, 13 fr. 05.
Contre présentation du coupon

po 18, pour la part nominative,
26 fr. 70; pour )a part au por¬
teur, 21 fr. 50.

,

Ces paiements seront effectues
nhx caisses du CREDIT COM¬
MERCIAL DE FRANCE, 8. rue
d'Orléans, et dans ses agences.

FUTS NEUFS —

à y_ chêne, 180 lit-, 95 fr. R. MO-
RJSL, boîte postale 213, Bordeaux

RQUSSILLOH wag. coinpl.,
fûts prêtés, 9° 135; 10o 140; 11° 145;
ï» 155, wag. dép. DESPUJOLS,
85, route de Toulouse, Talence.
■■ALLIGAU à y., état neuf; 192,
ni rue d'Ornano, 192, Bordeaux.

Moto Peugeot 1914, 2 cyl., 3 HP,1,200t. Espagnet, Pugnac, (Co)

SANGLIER. Chien de chasse la-brit à vendre 200'. Ecr. JOUA-
iNEL, Les Eyzies (Dordogne^.
)rniU 50,000 y,-kilos bottes pres-
fUlli sées seront vendus judi-
ctairement. aux enchères publi¬
ques, à MARTRON, par Mont-
guyon, le U avril, à treize heu¬
res, par M» Perret, huissier, à
Montguyon. Coiript, io ç/ en sus.

A VENDRE
une superbe camionnette d'ori¬
gine, 4 cylind., 12 HP, marque
Cottereau, carburateur Claudel,
magnéto Bosch, mécanisme com¬
plètement revu, état de neuf,
enveloppes câblées neuves, char¬
ge 800 à 1,000 kilos; essai sur
n'importe quel parcours, et su¬
perbe lanûaùlet complètement
revu, carrosserie parfait état,
marque Barré, moteur Ballot,
12 HP, 4 cyl., roues de secours,
enveloppes neuves et chambres,
tous les accessoires. Ecr. ou se
présent. Prévôt, Loulay (ChW.)

AV. petite propriété à Caudé-ran, 3 pièces, dépendances,
qarage, grand jardin. P* 15,000'.
S'ad. villa Louisette, ch. Dépé, à
La Glacière, près de l'avenue de
la République. Libre de suite.

LOCAUX pour entrepôt mar¬chandises demandés, voisina- F
ge rue d'Arès. — Ecrire : t>octé
EFGB, 2, rue d'Arès, Bordeaux.

A CEDER pharmacie, belle ins¬tallation, quartier central.
S'ad. bureau journal, Périgueux
âPPDEitlTi quincailliernrrilîi;H I a payé demandé;
18, rue de la Benauge, 18, Bordx.

A DES PRIX INCONNUS
Mit II I t O 25, rue des Trois-wULtw Conils, 25, Bordx

ACSEux_DI AMANTS
INFORME sa clientele [
qUbèllesde OCCASIONS

de Bougie et Malaga surchoix,
le postal 10 kilos brut franco,
20 fr. George ALABE, Champ-
de-Mars, à MARSEILLE.

AIDE-COMPTABLE
demandé. Indiquer références
et prétentions. Ecrire : ESTEEM,
Agence Ha vas, Bordeaux.

pneus autos
STOCK TOUTES DHSIOKS

i'2, r. Piliers-de-Tutelle, Bordx

MAISON à vendre, 35,000 fr., habitation ou location. Excel
rapp. Ec. Toa-d, Ag. Havas, Bx. IÎÉRY:

EMPLOYE TRES AU COURANT

PAPETERIE et LIBRAIRIE
demandé. Indiquer références et
prétentions. — Ecr. : ERRAND,
Agence Havas, Bordeaux.

OCCASION A ENLEVER
Cause maladie, céderai imméd'

Camion 4 t. La Buire 1919
état neuf. Visible Bordeaux. Ecr.

Agence Havas, Bordx.

AV j VOITURETTES
et

BABY

A ÎJÇUJîsBC SENNE état neuf,Si£!ï!JïiEi longueur 35 mè¬
tres. Ecrire : MICHEL, 137, rue
Sainte-Catherine, 137, Bordeaux.

Av. harnâchemt complet offic.Mme Ters, 52, r. Tauzia, Bx.

Av. camion Ariès 4 tonnes, bâ¬che, parfait état. A profiter,
18,0001. _ BOTTREAU, à Pauil-
lac, Montlreti (Char*»-Infér.).

Av. maison vide pr. b<i Wilson,6 p., ch. bne, vér., jard., 60,000.
Perrotteau, 41, r. Madrid,^J3dx.
fi \T'8T'?vrT8'Rlî!" rnuchirio h varifiiirA vendre machine à vapeurLarbodière, 12x15 HP, demi-
fixe; 170, rue Lecocq, 170, Bdx.

ON DESIRE LOUER TENNIS
proximité boulevard ou ban-
Tieoe de Bordeaux. Adresser of¬
fres ; Philbert, Ag. Havas, Bx.

FIAT 15 ter
©amionnette 1,500 kilos, ôtat
,®ttôoaniqu<î parfait, à vendre.
GARFORD 2,500 k.
état mécanique neuf, à vendre.;
bicyclette homme Gladiator, bi¬
cyclette dame Albion neuve, à
vendre; 37, rue Capdeville, Bdx.

rtaçeurs en pont et charpen¬te. Soudeur autogène. Bons
monteurs demandés. 59, quai
■Deschamps, 59. à BORDEAUX.

Livres. Foire, ail. d'Orléans.Liquidation. P» spéc*. Stock.
(AUTO â v^ Delaunay-Belleville,
A sup. coupé-lim., 12-15 HP. Int
Etabsten. 20, place de la Victoire

Av. b. châssis Delabaye, 2 cyl.,10 HP. Eujo, 16, r. Teulère, Bx

Av. jolie maison libre, pr. bou-lev., 6 p., cour vitrée, jardin.
S'adr. 13, ch. de Pessac, 13, Bx.

A vendre 76 hectos rhum Réu¬nion 70» flottants; 500 ho. rhum
Réunion 60° docks Réunion. S'or
Hostein, 10, pl. Pey-Berland, Bx.

AV. hôtel ayee l'immeuble, 30chambres meublées, avec très
bonne clientèle, garage, joli parc
dépendances. Prix : 130,000 fr.
honne affaire, cause maladie.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2à4h

libre tout de suite, super¬
be propriété d'agrément,

6 lcil. Bdx, beaux ombrag., eaux
vives, vast. maison et dépende**.
Ps 130,000'. meubl. Ec. Virta, b. j'.

Ch. noyer L. XVI, bureau,
sièges. S'ad. 14, r. Rohan.

AV.

AV.

CHIEN bull anglais à vendre.S'adr. 5, rue Castiilon, Bdx.

Entrepreneur de couverturef. entrepr. de préf. p. cam-
pagne; -Ecr. Brélldy, b. journal

LAT
pabricant de caisses emballeur,r 31 ans, pouvant diriger tra¬vail dé» place dans usine con¬
serve ou autre. Se déplacerait.Ecrire Ragec, bureau journal.

Menuisiers d'établi denS«s,14, rue Louis-Mie, Bordeaux.

DESIRE acheter bonne autotorpédo, 4 places, 10-12 îl(\,4 cylindres, bonne marque.Ecrire Paulot, bureau du journ.

On déni, un ouvr. tourneur. Ga„ragé Ramault, St-Céré (Loth,
Cuvette y ClLYMPOLNGS^ciÎFvre nikelé à vendre. S'adresà 11. Vergnet, Saint-Céré (Lot).

est la plus attendue et
la plus délicieuse de la
journée, car elle est celle
du déjeûner du matin.

N AT A LIS
Actrat et vente brillants, perles
finies, bijoux, argenterie, platine,
belles fourrures. 5, r. des Trois-
Conils, 5, à BORDEAUX.

iCfllU qnaL à v. Capmartin,«Uni Monteil, Pessac (Gir*f«).
.GE : mari ebaufh d'auto,
raisin", (M» place maison
Réf. Ecr. Aatos, bur. jt.

niniDirDC bobmeurs et ajus-UuïnlCIiO teurs-môcanicM"1.
fiemandés. Sér. référ. exigées,
A71, rue d'Arès, 171, Bordeaux.

acheter bel immeuble,
• plein centre, pouvant être

libre bientôt. — Pressé. — Ecri¬
re : PAULO, bureau du journal.
tORD torpédo 4 places, éclaira-
■ ge électrique, à vendre, prix
7,000. S'ad. m® Rabot, à Magnaa,
Bt-Salpice-de-Cameyrac ( Gtri» ).
on « un»» forgeron de-
XHlMIKlIlll mandé. BADUEL,
E, quai Présld*-Wilson, Bègles.
JYORNJLIAAL 10 HP, 4 cyliofL.*' à vendre. — CASTAING, quin-'

à Casteinau-de-Médoc.
emploi intéressé

■ affaira commerciale
ço industrielle est demandée par

«i^osé à engager actuelle-
«wmt 100,000'. Ec. TRIOT, bur. j'.
fiEGOURD, chevaux, 21, r. Cha-

recevra lundi etmardi cleox forts oonvois de che-jvuqx tous genres et tous prix.
J INGERE demandée, hôtel Ré-

gtna. face gare S t-Jean. Bdx.

** ERGTTY, 57, r. des 3-Conils, Br
Saturateur nô 2,

\tLt J-T vendre. ERGIJY67. rue des Trols-Coniis, Bord x!
€MROSSERlË~i°?pécm:ûi:

t J(S- Hiaaz,dxi Hautoir, d*a> pett^ apprenti payé de st°.

I 26 ^ à vendre.'26, rue <rArmagnac, Bordx.
-s.meub.

-o-, rJK" oh- M.Stg-Cathërine.

AU BASCULE neuve, force 3005. kil. tout en fer. ETABLI
nienuis: chêne. Paire lames fàu-
ch" M° Cornlk, neuve. Ecrire
Caille, poste restante, Bordx.

AV. jolie chienne pour chasse àcourre, pure race, 1 an. —
Ecrire Mool, bureau du journal.

Au AUTO CHARRON, 4 places,■ •4 cyl., lfl HP, bien équipée,
15,000 fr., ail. Damour, 17, au C.

AV. camion Peugeot, 4 tonnes,type 1525, ét. neuf. S'ad. Mon-
ville, 15, r. Fr.-Despagnet, Bdx.

AV. petit hôtel, r. St-Sernip,jardin. Prix 62,0011 fr. Libre. —
Ecrire Benoit, bur. journal.

A vendre, tri-porteur mar¬que Blotto, bon ét. S'ad. M.
Sarrazin, peintre, à Blaye (G0«).

Moteur a gaz dupleix,8 ch. {.j. état neuf. S'adresser
CHATAIGNE, Marmande.

2 dames à 1. camp, d^o bonne ât. faire, 70 fr. p. m,, réf. exig.
Raymond, Arveyres (Gironde).

TRANSPORTS
On demande fret pour camion5 tonnes sur parcours de Saint-
Jean-d'Ang-ély à Bordeaux et re-
fcour; à raison de 1 fr. la tonne
kilométrique. Ecrire, tout de sui-te : Prévôt, Loulay (Charta-Inf.)

Digestif et Pur
Agréable au goût /

/
û\>'

«A

îarce que naturel, de fabrication soignée,
e Chocolat-François est, en effet, par ses
propriétés digestives, l'aliment idéal pour
es estomacs délicats et par son arôme
rien particulier, celui des gourmets les
plus exigents. Ce succès, nous le devons

_
œtous à la Chocolaterie Talencia qui pour- bonnes Maisons d'Ailsuit encore son effort pour décupler sa

production, ce qui lui permettra enfin Anonyme Takaci» i
de satisfaire à toutes les demandes. Taknce'près Borde»"'

En vente dans tontes les

MONO, tout équipées,
Î4 3, rue Judaïque, Bordeaux

gros immm
Par Tracteurs Latil, 11 tonnes

avec Remorques

Toutes directions
DÉPARTS RÉGULIERS pour
BAZAS et S'-SÏMPHORIIiï\

GARAGE duMIDI, î! de u8g1^
11 Téléphone 11-70

ENTREPRENEURS SCIAGE
demandés pour débiter 1,000 m.
cubes grumes pin à Pauillac et
800 m. cubes à Captieux. Faire
offres à CARRAIRË. Scierie, àEysines,- près Bordeaux.

CHIEN, joli cocker 27 mois à v,EcuDaubing, Ag. Havas, Br,
IICIMC à vendre (Lot-et-Ga
UulFIC ronne), chute d'eau,
bois, mines diverses à proximi¬
té. Ecr. Tast, Ag. Havas, Bdx.

HÛM ÏÏÔFF i-' sér"' h£mn-.■EUiiI, Urlrr. cap.,meil. réf.,
spécialisé à Bx, dep. 80 a., dans
vins et SPIR., connais, person»
clientèle France, étrang., s'asso.
cierait av. maison sér. et con¬
nue, suscept. cesser aff. ou au¬
tre, pour continuer et dévelopafï. av. éventualité prendre sui-te. Ecr. Fiinil*. Ag. Havas, Bdx.
fiTHtT *x>lls su'*s fondus etnUnLI . corps gras. Ecrive
offres Feydo, Ag. Havas, Bdx.

Livres Industriels
ChezGeorges, 8-10-12, c.Pasteur, Bx

Representant visitant épiciers demande cartes sér. cl
intér. Ec. Hartdling, Havas. Ex.

état, neuf
suis ven

deur. Ec. Lotter, Ag. Havas, Bx
VOIE NORMALE

Omnibus fam. ét. neuf et jardi¬nière pour roues et essieu à v.
Je cherche pour châssis Ford
earr'° camion", Ec. BOOB, b. j'.

Anglais. Leç. p. corr., traduct.Ec. M, Gâche, 7, r. Lajarte, Bx
ommes acheteurs coffres-fortsSOIL.

A V, Carrosserie auto 2 pla¬
ces. Perrié, Ste-Bazeille.

AV. camion-auto Vélie 4 t. ti,revisé, excell. état, visible rue
Hautoir, 82. P* 26,000'. P* traiter,
Boisson, 12, r. des Treuils, Règles

AV. camionnette Ford avec bâ¬che, une tonne, état neuf. S'a-
dresser : 38, rue Maleret, 38, B*.

Camionn" Renault 10 HP.
Camions 4 t. : Ariès, Ber-

liet, La Buire, parfait état. Cha-
poulart, Beaulieu (Corrèzo).

AV.

A VENDRE OU A LOUER
Vaste immeuble avec terrain
pour toutes industries, situé
Arcachon, bords du bassin. Ecr,
MAL1SON, Agence Havas, Bdx.
l UClinDC Caution Meroé-ft VE.flUnC dès 2 tonnes, par¬
tait état de marche. S'adresse»
chemin d'Axés, 5, Caudéran.
a v., chienne chasse, garde.
Couturier, 50, c. Pasteur, Bdx.

AV CAFE, facilités. Ecr. La-
puvjpg, Ag. Havas, Bdx.

A|fr II sine maison rue duVEN UKE Tondra, 11 pièces,
coor et jardin. — S'adresser à
M« PtTYO, notaire, à Bordeaux.
a u maison, 62,600 francs. Ec.rt V. HOUG, Ag. Havas, Bordx.

AV. AUTO FORD mod.1920
neuve, tori>é(lo, disponible. Ecr.
TOLBÀR, Agrence Havas, Bordx.

» < 98 W

ïlte-ass
® 86,

[««■AVIS, M. Tap. a vendfa 13, r. Trastal. Opp. re
mhiae. .169, r. Sf-n-C;

TRANSPORTS
te-camions-autos tw. directions.

bi
tnsponible à prix réduits. Bor-»eamx, Bayonne, Pau ou ligne.
CRAISEttR et bonbouteur de-* .dtandés. C3»aussures FROU-MENTY, M, rue Moultnié, Bdx.
COET Bordeanx-Langon S tnos,rtifil départ du 6 au 8 avril.Maupomé, 6, rue Bergeret, Bdx.
ACHFTFRALQ proprietenwnElElUUO de 30 à 40,006fr. Ec. Latency. A g. Havas, Bx.
C'JRTE PRIME à qui procurera'f Dr ftn médecine locat. rnai-

®PPart. minim. 7 p.. pé-Gambetta, Tourny, Ver.
r'fes °b «ch. caslechéant. Ec. Leaven, Havas, Bx

r II ou ECHANGER contre Mai-
l\ * • son ou Echop. double^ à
Bordx, prêt, quart. Midi, petite
Propriété rap. agrém. à 30 k. Bx,
admirabR située, prox. gr. route,
1500m gare, gJ® ligne. Maison ét..
neuf, 5 belles pièces, chai,cuvier,
dépend., jardins pot. et agr., en-
vir. 2 journ. vigne, b. état, frui¬
tiers. Valeur : 28,000 fr. Ecrire :
HOSTEN, Ag. Havas. Bordeaux.

A VENDRE maison a Rdx,
" aEHUIlE 4, place Fondau-
dège, 4. S'adresser à M® Puyo,
notaire à Bordeaux.

A VENDRE chateauH VEDUnE andre. a tANDRE, à CAU¬
DERAN, route Saint-Médard,194. et avenue St-Amand, com¬prenant notamment vaste mai¬
son de maître avec dépendan-Le tout d'une superficie de27,000 mètres carrés.

A VENDRF Maison à Bx,n Ibliunc rue des Menuts,it-coSr' r-1«-ch^, 1er, 2e etSe ét.; âoTeirram, 14, rue Des-
S ad. à M« Puyo. notaire à Bx.

A VENDUE "
Meubles — Etagèrescours d'Alsace-et-T .nrmtrve78,

Achèterais VOITURE ENFANToccasion. Ecr. 11F.BU, bur ji

PULVÉRISATEUR
freuse CATALANE, ét neuf àvendre. Ec. Licq, Ag. Havas. Bx
h I nilFR MAISON MEUBLÈÉ;et P-.WOl.lr, confort modvr sfad21, r. de Soissons, 21, à l'épicerie.'

TRACTEUR NASH-QUAD
très bon état, à vendre. S'adr.
G. AUDRAN, 12, rue Saint-Léo¬
nard, 12, à I.a Rochelle.

FRET, disponible pour Angoulê-me, départ 2 fois par semai¬
ne. Prix très réduits. G. VIF.U,
40, chemin du Tondu, 40, Bdx.

OA DEMANDE
monteurs et aides - monteurs

ÉLECTRICIENS
Se présenter à partir de mardi
P. Duclos, 10, pl. du Parlement.

A LOUER TOUT DE SUITE

VASTES ENTREPOTS
environ 6,000 mètres couverts, ti¬quai sur Garonne, à 300 mètres
de l'octroi de BORDEAUX. Ecri¬
re pour prendre rendez-vous :
DIOPTRIC, Agence Havas, Bdx.

IMPERMÉABLES
N«f vêtements imperméabl. sont
chics, sr mesure et bon marché.
Catalogue gratuit. Etablissent'»
Corneau, 221. r. Marcadet, Paris.
ÏJHARRETIER et garçon maga-u sin d-Bn. I^ipcyrtt, 49, r. Malbf-e

PfljlSP s'occuper Service Puljli-r^UIa cité, on demande jeunehomme sachant rédiger annon¬
ces, lettres de vente, organiser
service de rappel. Appointem'»
de début : 600 fr. Ec. : Houyvet,
constructeuj-, à SAINT-LO.

chemises hom¬
me et, tabliers

demandées pour travail domici¬
le 234, coûts Argonne, Bordx.

Jeune homme 23 a. connaissantcomptoabilité, travail bureau
(expéditions, entrepôt), désire
emploi colonies. Bonnes référ.
Ecr. Lavis. Agence Havas, Bdx.

OUVRIÈRES

DIANOtl A Aéoliai) thémodis-riririwLrâ te, état neuf. 19, r.
Capucins, 19, Luç.on (Vendée).

Comptable d<F Tnd. Age.prét.^réf. 11 te postale 215, Bordeaux.

fiDÏÏTÏÏDF — ondemandeMIIU s urit» première pour letailleur. Intéressée de suite.
Ecr. HO, Agence Havas, Bordx.

BOUCHERIE Sî,if™- exist.Aff 500 fr. p. j., 17 pièces libres,
faculté s/locat. Rail 6 ans, 1.200fr. loy. annuel. S. gr. cours. Px25,000 fr. Ec. Romeo. H-avas, Bx.

1,000 Fûts pétroliers
à vendre. S'adr. Bajac frères ei

■ C". 4, allées de Tourny, Bordx

hommesdTchais ~
demandés, 39, r. Victor-IIugo.
Talence (près Saint-Genès).

MANÈGE POMPE
occasion à vendre,

à eau et traction animale.

TREUILS
pour barriques, â cqrde et à

enroulement, à vendre.
Etablissements Honoré PICON,
39, rue Victor-Hugo. TALENCE

(près place Samt-Genès)

a M COMMERCE de PETROLE
fi ¥ » en gros au prix du maté¬
riel. S'adresser avenue de la Ré¬
publique, 234, à CAUDERAN.

SPECIALITE DE LINGERIE
economie 30 %

26, place Pey-Berland, 26, Rorilx.
Etudes de M® Jos. RENETEAU,
not. à Macau-Médoc, et de Me
Louis RUGRÀVIEtt, not. à
Bianquefort.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES,
en l'étude de M» RENETEAU, le
11 avril 1920, à 2 11. de l'apr.-mi-
di, belle propriété de rapport
sise à Macau-Modoc, en palu,
connue sous le nom de Cru Gui-
gnan, d'une contenance cadas¬
tra e de !> hect. 88 ares 40 cent.
Mise à prix 50,000 fr.
S'adresser pour renseigne¬

ments à Mo Reueteau, détenteur
du cahier des charges, ou à M«
Dugravier, en leurs, études sus-
indiquôes.

rorpedo 12 HP, s. ach. Bx ourégion. Ec. HAWTING, Havas

J'AI BUREAU plein centre, ac-11 cepterais collaborer dans
affaire sérieuse. — Ecrire : HA-
LEY. Agence Havas, Bordeaux.

PURREY
à v. 2 châssis, 3 tonnes, état de
marche. 10, rue Esprit,-cles-Lois.
PRÊT prend. 7 tonnes â Mar-rnci seille pr Bordx, cond. av.
Ecr. HAUNTER, Ag. Havas, Bx.

LANTIEPILEPTIOUE
du 0' Charles SENÀUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Frix ; O fr. MO, plus part al emballas»
Laboratoire du Dr SENAUX,
6, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

M
gà ressort, ?Sf; sans ressort, 10!l
SAS » varicesI
belle qualité, depuis 51.

jCEINTURESt depuis"§ HASi 18iB, c. d'Alsace, Bordx. |

VENTE
à la CHAMBRE DES NOTAIRES

le 21 avril 1920.

MAISON LIBRE
80, cours d'Aquitaine, 80.

M. à p. ; 100,0011 fr. S'adr. Mo
LOSTE, 33, Pavé-des-Chartrons.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boite,8 boîtes franco contre 26 fr.
Maison Victorieux, Eymet (Dsv«)
DfCIICC de travail à vendre.DIEUrO RAQUINE, à Lugon.

Camionnette mors, 15 IIP, àvendre. S'adresser 251, ruedu Jardin-Public, à Bordeaux.
VINQ Jeune homme ,!<'|>ui"utflilOa commerce vins, 16-17
ans, présenté par parents, de¬mandé. — S'adresser 251, ruedu Jardin-Public, à Bordeaux.

A VENDRE

AU un châssis MACK, 7 ton-■ ■ nés, entièrement neuf.
Ad. : BERNIS. garage, Limoges.

Fils fer vignes, 140 à 170 fr.1. 100 k. I4ENAULT; Libourne.

CHAUFFAGE Xe0- Sbon de bois, bûches chêne, pindélignages coupés à longueurdemandée p. poêles, cheminées,89, cours d'Aquitaine, Bordx.

Ceinture VICTORIA
Spéciale pour GROSSESSE

et REIN FLOTTA!\ r
Grande Herboristerie-Orthopédie
137.rue Su-Catherine,Bordeaux

•> ' —a—i—i#-
ARTISTE PEINTRE

Pour travail domicile
demandé : 87, rue Ste-Croix, Bx.
O AIJC-FEMME i™ ci., bon. peu;W.1 UC sion dep.l20'.Mi"> Clisson,114, ch. Doumerc,B*-St-Augustii)

FONDS de commerce bon rapp^..proxim. halles. S'ad. BORDE-
NAVE, 34, rue Elie-Gintrac. Bdx..,
MARIAGE. Jeu-ne chauffeur
tiilsuisse épouserait jeune veuve,
de guerre avec un ou deux en¬
fants. Ecrire avec photo à E_-
Fuhrer, hùtei des Basques, 2KA
oours de la Marne, 217, Bordx,-,
PIANO AUTDMATIO

à lOmea à v. ou louer, bar, balguise, 35, rue Belfort, Bordx

Employe 15 à 17 ans pour snr.-<pies écritures et courses de-3
mandé, 37, rue Lecocq, 37, Bdx-t

YOST
Machines â écriture visibles.

Ecole sténo-dactyio.Demander le catalogue.6, cours de Verdun, 6. Tél. 13.56^

Wsine à BÈGLES (Gironde)

POCHES EN PAPIER
OUVRIÈRES faireCU5&en papier, ainsi que des fillettes
pour appr-, à partir de 13 a, oti
au-dessus, présentées p. parents.Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.1S. r. Dom-Devienne. pr. l'abattr

TERRAINS A VENDRE
Pour bâtir et pour industries, .à Bordeaux : Moulin - d'Ars.
fil fi||FTTF-ll rri - terraisnsnLUUbl IL boisés au d-étaiL
1' le mèt. empl. p. bar-oomestih.
S'adr. 33. r. Terrasson, 33, Bdx.

DlÀMflQ Accordeur jeune etrlrtltUO actif, connafest bien
le réglage, demandé pour Péri¬
gueux. S'ad. 170. r. Rte-Cat,herine
ou Périgueux, Maisoh A. T.acay>o

ROUES de charrette, essieux etressorts à vendre. S'adresser-
221, avenue de Boutaut, Bordx..;

IrCLERC DE NOTAIRE
demandé par Peyrelongue, Bdx.

"GRAND COFFRE-FORT
dJé, 51 bis, Pavé-des-Chartrons.

voiturette - auto
demandée. — Ecrire : RICA,,

â SAINT-MÊME (Charente).

BET'ITE
r d

lEINTURES
Notoyages àSEC, Apprêts,eit

Administration, l.aborstoîre. Ateliers
Ai'?• R,,,! I-ESCURE

^^8». Boul' Aot.-Gootirr-hOOPHiil

âPUÈYE propr. rurale 30,000
nyBE lté SO.OOO fr. : maison,
vigne, bois, prairie, avec matéri.
Charente. Char.-Infér. Offres â
BI.AÏS, 57. rue Enfla, â NICE.

DESIRE acheter Pont bascule1,000 kilos. — Ecrire offres :

HEADLING, Ag. Havas, Bordx.
jaa francs prime à qui proeu-IUU rera 4 pièces pour bureau,
s-r quai entre Bourse et cours
Martinique ou proximité des
quais. A. LESCOUZBRES, 32, al-Tiées d'Orléans, 32, Bordeaux.

B-rosseijr dem. entretenr par¬quets cirés. Tous les jours .en¬
trepr. Ecr. Haspar, Havas, Bdx.
IMA fr. à qui fera louer appar-Gtju tement vide 5 p.. cr« Pas-iteur, Aquitaine. Alsace. Victor-
(.Hugo, Ec. DISBAN, Ag. Hav. Bx.

IlERRES A BRIQUETS
I5m/m, le cent 91; 7»/=>, le cent 13'.
Pralong, 18. r. Et"°-Doiet, Paris.
HIIII FQ savons. Repr. fjnS"laysUïiw _ Fortes remises. —
A. MACHY. SALON (B.-d.-Rh.).

ATTENTION ■ hle acheteur
de la i'ôgon. Livres anciens, mot!.,
bihlioth., musiq. Paie papier au
poids, 30 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 55 fr. les 100 kil.
jqurde.10, r.Duff-Dubergier.Bx.
■PUAT vestiaire, ilnge, meu-riWinl bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. do Mt-Ue-Piête.
PETIT, j). pl. Pey-Berland, Bx.

HUILE olive douce, g. p. postal10 1., 99 fr. franco. COMP¬
TOIR OLEICOLE, Montpellier.

A" iloUËR echoppe meublée"2 chamb., sal. à mang., cuis.,
gr. jardin, quart, boni. Talence.
Ecr. Legian, Ag. Havas, Bordx.

BÏLLONS FINS
5 à 600 tonnes à vendre, bon px.
Ecr. Learmed, Ag". Ilavas, Bdx.
On dein. table bur. Louis XIII.
lier. 13, rue Sauteyron, Bordx.

AI DIIED -partie de bureauLUUklt meublée, indépen¬
dante, téléphone, électricité. Ec.
Lavaret, Agence Havas. Bdx.

MAISON CHARTHÔNS deman¬de personne pouvant copier
courrier de 18 h. 30 à 20 heures.
Ecr. Iiostes, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE
A louer ou acheter petite pro¬priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,2, chemin de Pessac, Bordeaux.
P0TASSF D'ALSACE, sylvi-ru ! HOOC nite riche 20/22°.Engrais composés. Maison G.Miqueau, Le Taiilan (Gironde).

F'îî-?®' barbelé clôtures.HENAUL'l. Libourne fGirJ»),
Carb. calcium. Henault, Libour«>°

Réparations Autos
GU1LLOT, 61, r. de Tauzia. Bx.

SHIFRIFS Ôûtïïs â bois, io-uultnlCO comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et,-G.)

TENTES V. BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 Dis. q. baltméres, bordx. T. S2.18

JOUE PROPRIÉTÉ
\ vendue ou a louer

(Côteau Floirae). Ecrire Hou-
gar, Agence Havas, Bordeaux.

Pour créer affaires f»UC7 CARibnCL ouicorrespondance _ _ ,

Ecrire ! G. GABRIEL, à Evreux.
« LE FLAMANT «,
postal 10 k. 33 fr.

— vot. gare. 2post.jiJO k. 6a fr. c. rembt. Ec. Marins
jArtaud, 10, bo Chave, Marseille

SÂVHO
SAVON LE KAKI post. 10 kil.30 fr. ; 5 post. 115 fr. cont. rem-bours. I.eisi-I, fab., Marseille.

' Hîlll FQ' SAVONS. On dem.llwCk.L.0 représentants sér.
conditions avantag. BONCOUR-
AUBERT, à Salon (B.-du-Rj.

Bureaux : 20, rue du Palais -de-l'Ombrière, BORDEAUX

,Beprésentants visitant épiciersVU sont demandés pour place¬ment chicorée. R. Bosoher, Ê67,-Tue Saint-Honoré, £67, Paris.

ira» SkLi»1^?®
"HUilBS première marque." Re-'•ilunl présentants demandés
(par importante maison. Bonnesconditions. — Ecrire : CAU'fOIS;Agence r-lavas, Bordeaux.
'CULFATE de cuivre. Soiifies,"O -Bouillie 60 % suif. Charpon-«;t»er, Brie-Sonnac tChar.-inf.).
CHAUDRONNIERS demandés,*V connaissant travail tube
jfer, acier. PRADAIROL, 9-11,"r- ,{<;s Fours, 9-11, à Bordeaux.,

^Disposant de 20,000 francs
>,lne homme 30 ans, s; conn. sp.•désire situât, maison sérieuse,icomm. ou indust., voyag. au
jhes, Ec, Doliman, Havas, Bx.
JANGLAIS, sténo-dactylo, oomp-frttabii'». 9, r. du Temple.leçons.

Baume Tue-Nerf Mlrlga
Ouérison lnfailliHe,iustantanè'e, radlcaloAes

MAUX DE DENTS
Attention i C'est la seule pré-

^ô10d%.«!BSant dune
' Kei'p.giraud.phmzs^^baeayonauhuîis

ss^EisarassB.

CHAUFFEUR
pour camionnette livraison DE¬
MANDE. Indiquer références e.l
condil. Henbane, Ag. ilavas, Bx

On «Ido mén.sér., t. sach.cuis.,réf.
Ad.BrTurlais,Montendrè(Ch.-I.).

Monsieur sérieux dem°° emploibureau. Ecr. RENE, bur. jnal.
fi Ëï Y fl 6 Réparations garan¬
ti I) I U O lies, tour ét ajus¬
tage pour garage. J.afon Henry
et C'°, 41, rue de Metz, 41, Bdx.

Téléphone 24.!».
ATELIER 1)1. VULCANISATION,
pneumatiques et chambres.

ACHAT et VENTE de voitures.
ATELIER DE CARROSSERIE
EIIT&II I EQ Suis acheteur
r U I HiLLCO futailles chêne.
ABOR, a DEPECHE)., Bordeaux.

2" &VIQ M1110 llahillard a ven-HWIO du son \coineslibIes-
épicerie, 6, rue des Rivants, 6. àM. Sauv. — Oppositions : Inir.
Lateulade, 1-7, allées Damour, 17.

WAGONS - RESERVOIRS dispo¬nibles, bi-foudres et métal160 à 170 h.,ent° neufs,45 à 16 000''10*;, r. du Grand-Maurian. li«i pi
Ouvriers ou E-ouvrlers gravou"métaux demandés. PIN fraVr34, boulev<i Mar-Mahon..'il' NICE'
H1S?, s^sI^TmaS:■îbLBŒUl-, it Salon (B.-du-R )Vente directe aux consomirîatr»'^nvoi yrai. larlf sur demande

ACHÈTE RASS^'^7^7
"tT-Eulafi?' 4gSsac' ^-Genès'ou"
Transports, manutention

par camions-autos 3 t., r. tonnes.
r * out.es DirectionsDARTIGUE, 35. r. de Carros, Bx.
r,_ . . SpécialitéDE LAINES A MATELAS

et ( OUVERTURES
Economie 25

Place Pey-Berland, 26, Bordx.

PIANO suis acheteur, occasion,bon état. Clouzet, 82, rue de
Pessac. Marchands s'abstenir.

Construction électriqueImportante Société LYON offre
situation â techniciens et dessi¬
nateurs qualifiés, salaires avan¬
tageux à ouvriers spécialistes :
AJUSTEURS, TOURNEURS,

OUTILLEURS, BOBINEURS.
S'adresser 62, rue du Palais-
Gallien, 62, BORDEAUX.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie urgent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lols

Courtiers agr. photos dem.Delom, 146, r. d'Arès, Bordx.

MAROC
m. février prendra tous lescolis pour le départ du 10 avril

sur « FIGUI G a :

_II, rue Castillon, 14, Bordx;127, quai des Chartrons, Bordx.

Pour créer chez soi travaux lïËcratifs, faciles, etc. Morin, r.Franklin. 91, Angers (M.-et-L.D
A la Cave des Girondins

91, rue Porte-Dijeaux, 91, BordxRecommandée aux Famillesvous trouverez
A prix avantageux :Les vins v* à emp. les meilleurs-Les g"' crus de Girie et IJourga«:Les vins exotiques 1. plus rares;Les liqueurs Tes mieux choisies;Les cognacs, rhums authentiii-La vieille Chartreuse g't'io à nfif'

ii,di«-îàmaflIK!c 'l 28* ; de 1648, à58* ;de 1870, a 48'. Les champagnes«ï 'MO"»»1 « Clos-Montalivet ».tsirops pur sucre ], pl. fruités.

MËNAGF DEMANDÉ
, nw" pour expwi vacherie

c)es Chartrons, 32, Bdx.
2°AVK M- f.anrory a vendu(TiBiU s. épic.-comest., 37, r.du Pas-St-Georges, à M. Figeac.
9" fit/IC M. Mercader a vendu*. rTHio bar-rest.-meub., 21, r.de la Jaunie (Basri«) à M. Céron.

2 AM|Q M. Peyrôuton a vèn-rivlO du s. épicerie. 97, av.
Mairie, Gaudéran. â M. Delliuile
Opp. Ag™Moderne, 11,pl.Tourny.

AGENCE VÂLMON
63. rue du Cancéra. 63, Bordx.

2o AVIO Pierre Hcidet a veu-M¥lô du son bar. 11. rue

Baufiadat, â M«» Ermua. Oppo¬
sitions reçues à l'Agence.
Meuble » p., loy. t>oo fr. bai 9a., eau, gaz. élect., la.OOô fr.
MEUBLE 18'p.. pet. loy. Px 12.000.
Maison de fam»*, 10 p. en noyer,
lov. 1,000 fr.. écl. partout. 40,000.
Enieerie-bar-restaurant. 30,000 fr.
Bar rest), loy. 65 fr. p. mois. 8J1O0.
Café-reslaurant prieublé. 8 ch.,
lov ')0 fr. P. iriois» bénéi. o0 fr.
par' jour. Prix 15,000 fr.
GRAND BAR, «t. passage loy.
1 100 fr par an. Prix ..0.000 fr.
MOULIN à v. ou louer, force 12
HP. gr. dépend., hâtirri.. grange.

par adjudication volo's.
taire, le 12 avril 1920, à Arca¬
chon, 211, boulevard de la Pla¬
ge, par le ministère de M» D£N-
TRAYGUES, notaire :
i») Immeubles â usage corn-

mercial, à La Teste, où s'ex¬
ploite le «Café de Bordeaux iv
Mise à prix, 30,000 francs;
2°) Prairie à La Teste, superfi¬

cie 90 ares'. Mise à prix, 3,ûûo fr.r
3«) Propriété au Moulleau,

commune d'Arcachon, avenue
Notre-Dame-des-Passes, superii.
cie 601*"24. Mise à prix, £5,000 fr.;,
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à Mil DENTRAYGUES,
notaire, Doulevard de la Plage,:
241, ù Arcachon.

flfHAT au P'3 haut px beaux;fAWslrr! brillants, argenterie^
plats anciens et modem. Boës»bij., 31, r. Porte-Dijeaux, Bdx-
DDftïî^iÉTÉ 0n demanda
rnUrlfllCiC louer propriété;
meublée environs Bordeaux.
Ecr. Dogtrot, Ag. Havas, Bdx.

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, BX,achète touj. les vieux dentiers,même brisés, jusqu'à 10' la dent.Ne rien vendre sans consulter-

Ouvrier forgeron capablesérieux demandé. Travail as¬
suré. Réf. exig. S'ad. Cbauvreaul
constructeur à Jonzac (Ch.-Inf.vt
CAPE ' KMME 1» cl. reç. pens*"UHUC Mmt R SAROUKEAUv
Cousult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx,
QApC-FEMâiË, herbw ire cl.. MiWOHUC CHATAGNAUD. 47. r. S"-
Catner<ne. Bx. reç. pens. ConsulL

SAGE-FEMME
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, Jardin, M"» Claverie,
ALLÉES DAMOUR, 39
Grands PORTRAi
POSE DIKECTE OU D'APRES PHi

Exécution soignée
HLOUtA\, 11, rue Dauphine

Sommes acneteurs ious iGiiiiages'
lûies uiaues et onûuiees noires
Gros stocks intéressent particu¬
lièrement a prix très réduits

Commission a qui procurera
Ecr. Boite postale 35, Rouen

«JftA fr. à qui fera louer ouï
wUU achet. uppart. ou maison
libre de suite, 6-8 p. Rayon 1,500
m. pi. de la Victoire. Ecr. en in.
diq. quart. Houdah, Havas, Bx,
plif f DE CUISINE conserves?wnfcr recherche commanditr*
ou associé act. av. 50,000 fr. aui
moins p. faire conserves légu¬
mes d. usine conserves de vian.
de en pleine marche, gr. locaux?
disponibles, affaire sans aléa,
beaux bénéfices. ROQUES, 1,
placé du Palais, 1, Périgueux.

ANGLETERRE
En partance pour l'Angleterre,
je désirerais m"adjoindre cartes
maisons françaises sérieuses.
Possède relations étendues dana
Grande-Bretagne. Ecrire Ilear.
ken. Agence Havas, Bordeaux.
gardienne propriete

demandée, connaissant jardi¬
nage. Logement et gages. Ecri¬
re Helle, Agence Havas. Bordx-

Mr seul, banlieue de Bx, trams,olf. gratis 2 pièc. meublées A
personne seule p. gardet mai-
son. Ec, Houtin, A g. Havas, Bx-
Pechera sardines. A V. 6 tt-lets très bon état, liège, plom¬
bés, 30 m. long., 4 et 6 m. larg_
100' pièce. Ecr. CHELAN, bur. jCî

Notice érattf
BENIT. phio*
ToulousePELADE

Charcut.-comest. TOULOUSE Hvendre 75,000 fr. BOT, 9, ré
Croix-Bara-gnon, TOULOUSE. ,,

ï?NÏÏS?ÎJ™OM®!
Bon second demandé p. Bordx<F.cr. Hornburg, Ag. Havas, B.â
6Ï5J DEMANDE tiserands à bras*m™ 41, rue Fieffé, 41, Bordeaux^
ON

-1DEMANDE jeune homme p»
courses et bureau, présenté

par parents. Société d'études et
constructions, Chantiers de 1*
Passerelle, quai de La Sou;y<H

iïïîjON DEMANDE r'b^n8^
vrier sérieux pour la campa-'
gne connaissant )a zinguerie*
ferblantesie, la pompe, et si posé
sibie la couverture. Place stabl»
d'avenir. Sér. référ. Ec. : Prévôt,
Loulay (Ch.-infér.). — On demi*
un app. zingueur, n"' et couché.

SON DEMANDE
naisant toutes les réparation*
cycles, ayant permis de condui '
re pour tous autos. Se présente!
M°n Peugeot, g,pl. Quinconces,B:

ÔTDfMANDE"^
40 a., sér. iéf., p. petit mér
Ecr. Haiidon, Ag. Havas,

ON DEMANDE pour juin, IV—sin vide, au centre. Ec;
LATIIING, Agence Iiav^,
QN DEMANDE Mutilé de gvpour emploi garçon de
reau.—=- Ecrire avec référer;
HF.RTKI.. Agence Havas, lie

ON DEMANDE UIkjS
naissant comptabilité et vente-Préférence cautionnement Ecrav. réf. Coopérative, 17, r. Arèi-J
ON 1>EM. pour bureaiT"jeuDeiflfilles nu courant assurance»
maritimes. S'adresser Assuran-ices de Bdx, 15, Chapeau-Rouge.;
PERDU mardi soir de r. Cestasà Judaïque montre argent da-;
me J. B., no 15,203 avec chatne..|Rapp. 23, b'i Ant.-Gautier. Réc.;

PÉiRDIi vendredi mat., c. St-Mé-!dard, angle tri, portemon® av.,
médaili., photos, pièce 5' or. Rap.
Ag. Annoncia', 9, r. Grassi. Réo.



Grands
Magasins DEWACHTERM»

COUPE NOUVELLE, façon très soignée,
Tissu haute nouveauté Réclame I50f COSTUME MARIN AMÉRICAIN
FAÇON GRAND TAILLEUR sur très beau Tissu.

Réclama

MESURE : COSTU^IES Poar HOfNSViES sur t>elles draperies anglaises, coupe garantie.

sur belle serge bleue ou noir©, pourENFANTS de 3 à 14 ans. Réclame

COSTUMES enfants *»■ (««,,

SAMARITAINE
BORDEAUX. — 24, 20, 28. 30, rue Suinte-Catherine. — BORDEAUX

MARDI 6 AVRIL 1920 — VENTE RÉCLAME
«f
X

COSTUMES pour HOMMES sur belles draperies, noires, marine etfantaisies Déclame

COSTUMES pour HOMMES ou tissu lâmsuMc f" 350',C300*"*
COSTUMËs¥yP0RÏ

'

__ lîéclame, 225' et ~ 175f
VETEMENTS DOir HOMMES belle Babardine- tor™ "<>«*• Réclame jgQf
PANTALONS 1 Réclame 45' | GILETS FANTAISIESedSu65'
l NORFOLKS draperies a"S'oises, de 4 à 14 ans. jat-gar**

■Si, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Sain*»ï»rojet)

.\ouselfes FORMES an liseré, picot, tagal, tagal picot,^pourdames tillellc-set entants, toutes teintes modes cf QC
25' », 15' », 9'95, 6'95 «' 0 30

Pour Daines Fillettes

10< 95 8'95
CAPELINES eti batiste souple, blan
che et couleurs. Valeur 15f ». Mardi

A profiter : GÀMTS lit d'fîcioste diminués et ajoures, | nf Q rlongueur 12 boutons OUlongueur

GANTS imitation Suède, qualité
extra-belle, toutes nuances

12 bouton» Ifi boutons
1245 13'95

Réclame

MARINS AMERICAINS be"° cheviotlc ou ,erKe- Réclame^3
COSTUMES TAILLEUR tan taisie !.. ■. f.. f'# , °.U 925'
ROBES en POPELINE. garnies plis et soutache, noir et marin

Elégantes robes pour cérémonie, en crêpe de Chine, toutes nuance» . 115
MANTEAUX DEMI-SAISON imp?niJiéa»)le^gris. beige, rêséda^?.^^.\ 69 H
MANTEAUX HAUTE NOUVEAUTE en satin ou faille.

DÉSHABILLÉ

Choix considérable fa FOURNITURES de Modes m lois genres.
HAYON de LaTËI'IES : Itobes eu tulte soutaché et uansouk
brodé, Cache-Maillots, Béguins, Pèlerines «le baptême,
Brassières nancouk et piqué, Coiffures en tous genres, etc.

T=»-r-i -g sans eoneurrenco

;:fv v

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33, cours fieorges-Cleîacnccau, 34-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher. Salon î,
Cabinets de traiail, Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur"

Livraison par auto dans toute la Région

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIFS

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
clans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratif du Sang le plus puissant:

en beau Crêpé de Chine, toutes nuanoes 79
CHEMISETTE jabots plisses, toutes nuances 49r I C0 M BÏN AÏS O N JUPON ffé.*; 45'

Voir à notre HALL d'EXPOSITION les DERNIERS MODÈLES en

COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES et MANTEAUX
SAMARITAINF, SVMAKITÀINK SAMA.IUI'VIM1 SAMARITAIN K !S.VMARITA IN'K

GGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGTTGGGTrGGG"

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 1 06-11 O, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, 65f; DAMES, 49'; ENFANTS, 99'

COSTUMES POURHOMMES
Tout fait : I 25f — Sur mesure :

GGGGGGGGGGGG GGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGOGCGGGGOOGGGGGGGGGGGGGGGGGGflG

CORSET HELDE SANS BUSC
soulage et guérit toutes les affections du

Ventre, de l'Estomac et des Reins
8 143, RUE SAINTE-CATHERINE Uoi-clenux

!• POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬
LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUÉRIES. - C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dèpurative sur leur'organisme.
Etant donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet, il v
aura toujours intérêt à faire une cure dèpurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles; pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2" COMME. MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et nue les malades peu
touchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remède.-
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu'un commencement de syphilis. Or, chacun
sait nue le spirochaote est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moëlle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. TJn traitement au printemps et a l'automne est indispensable.
Ea médication sera dans ce cas purement préventive, elle donneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3' DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des eas où

tes malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se.sont aperçu par la suite d'aucune manifesta¬
tion, mais ils ont un doute.- A ceux-là lé6 médecins conseillent
fréquemment au moins deux-cures de Comprimés à titre de précau¬
tion. Ceux-ci servent, dans ce .cas, de Dépuratif. Ces cures dépura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4" DANS LA SYPHILIS IGNORÉE, — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de tonte
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Iltransforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬dérée de drogues et produits chimiques. Il n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.Un médecin qui soupçonne la syphilis lui prescrit les Comprimésde Gibert; alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titrede simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les foisfin'on sa frrmvPT'a. ait rvrâstpnaa rl'nrtz» ..Â-l-4— r 2.

mac, il n'y a aucun risque à courir.
5» DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilishéréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et

les accidents .qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert. ,

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.):
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
Dépôt à Bordeaux i Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Projet.

P. S. — Pour éoiter les contrefaçons et substitutions qui peuvent■ etre inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.

| uGRAND DÉPOTdeMEUBLES
«je n6, rue Fondaudège, 116 gt%
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

J VISITER NOS MAGASINS — îî — — ——

j Livraisons par AUTOS dans toute la région

VERITABLE REMÈDE DE LA FAMILLE
LES

lCOGNAC PRUNIER
dans toutes les lionnes Maisons

GotsGéstaionnair&'Déposilative pouf la Gironde s
HENRI M. BICHON. 17. RUE SAINT-LAURENT, BORDEAUX

A TORPEDO 12/15 HP SIZA1RE & NAUDIN
, m livrable en Avril et Âlai prochainsLa voilure de démonstration est visible au Garage Saint-Seurin,*1, allées Daniour, Bordeaux. Siir demande, le voyageur se rendrah domicile avec la voilure. Ecrire à JVC. ZtiXG-JNTOJEXTDirecteur du GAKAOK SAIIVF - SEUKIA Concessionnaire pourle Sud-Ouest, It, allées Oamour, 41, ojiti -g

VENTE-RÉCLAME
. J exiyoie lranco contre rembours. 10 lr. r»0 : 1° un Sac à main

«lepat p. dame; 2" un superbe Portefeuille 4 poches. 3' un Néces¬saire de poche utile ; 4» un Stylographe aveo agrafe; 5" un mignonPorte-monnaie ; fi» un Cadeau-souvenir. R0D8BB4U, 53. r. Curie), HARSE1LIB.

LA MAISON

G. ZAHAROVITCH
Pelleteries en Gros

3, Place des Victoires, Paris
Achète Fouines, Putois, Renards,
Taupes et autres Sauvagines.

rOPINA MIÎOUUS, 25' les 100 kil.Sabathé, 22, passage Leydet.

J'flfUÈTE meubles, laines,nunCIC plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire ; Ë. MA/ET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.
LES AJEEULKS DES DOCKS
363, boni. Godard, Bordeaux

EMBAUCHENT
conditions avantageuses

OUVRIERS MENUISIERS ET
SELLIERS GARNISSEURS.

PASTILLES VALDA
sont indispensables

à l'ENFANT qui part pour l'école, au VIEILLARD qui
sort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNES qui se

rendent à leurs occupations
pour PKIÊïSïSR'VEfl

LEURS ORGANES RESPIRATOIRES
ou pour SOIGNER

les Rhumes. Maux de Gorge, Laryngites,Bronchite^
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc.,

MA/S IL FAUT AVOIR BIEN SOIN DE
n'employer que

Les Pastilles VÂLDÀ véritables
Tendues senlement en BOÎTES de l-SQ

portant le nom

SELECTION des MEILLEURS CAFÉS
Importation Coloniale Française

Les Cafés PRIMA '

TICKETS ou TIMBRES-PRIME

Gée Brûlerie Bordelaise de Gafés

BURDIGALA-TRANSPORTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTSpuCAMIONS ADTOiOBILES
Saut urgence, se faire inscrire à t'avance.

FORCES
Aveo la

' IIW I WL _ M
RAYONNANTE, expédiée è l'essai, vous paves soumettre une personne à voira
volonté, même àdistance. i)em. aM. STEFAN.92.Bd Si-Marcel.Paris, sou livre N'o6. GRATIS

lrlZlpf:tout L'INFORMATION

MEUBLES MEUBLES

VALSA

AU BUCHERON
59-Gl, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

HEMORROÏDES
G2xtorisoii en tua. ou «Jetta; jours :

. ILULE d'HEflflORPILLS aux repas
Prix, impôt compris,b'tiO. »f banco par posta 1f,contre mandat adressé a la
Une simple PU

Pis'» BUSQUET, I, place Amédée-Larrieu, I, Bordeaux.

EDITION FINANCIERE
3.0, place de la Bourse, 10, PARIS

=========== Publie en ce moment =====

une étude sur les grands Charbonnages dn Nord,
:: :: avec des documents encore inédits ::

Abonnements : Un an, 42 fr.; Six mois, 22 ir.;
5 mois, 12 francs.

TRAHSPORTS
PAR

CAMIONS AUTOMOBILES
R. TOURILLON, 251, rue judaïque, Bordeaux

Téléphone 39-96 j

■Vu la cherté éES* ilklà HlI
actuelle du

et du UŒffGHES
oour réaliser une grande ëcopéoê&se ^
Employez la marque supérieure I^.F.aNATUREL

sav©n qui étant pur rfattaque
pas les tissus

et fait le masimnm d'usage*
Aademies Usines A, ROSTAND â Fils

iffUBSEBLLE

AAlt SYPHILIS$•». S Ë i!L.. (Guérison contrôle.).
faBS BmCliniquij WASSERMANN

28» m» Vital-Caries, Bi
ECOULEMENts

RETRECISSEMENTS, Traltament «a 1 Umtt

CAMION
5 TONNES, entièrement remis à
neuf, à .vendre 20,000 francs.
11, rue de Tivoli, il, Bordeaux.

0*

POURlesFETESdePAQUES
A la Grande Charcuterie du Cours Saint-Jean

Etablissements Georges BALLANGER Fils
56-58, COURS DE LA MARNE, 56-58 (ancien cours Saint-Jean)

Entrepôts situés rue Bergeon, 14-16, — Face à nos Magasins de vente

Voir nos Prix de GRANDE BAISSE
PORC fwis entier on par moitié, pour provisions de l'année. Le 1/2 kilo 3'@©

RAYON SPECIAL. 1/2 kilo
Porc frais, au détail 4' 95
Ventrèeh© fraîche • î' 75
Lard et Onlnre frais;... IPTO
Saucisse pur porc garantie 5' I O
Graisse alimentaire 3' 20 et 3' <55
Graisse pur porc f. 1 O

Expéditions sur

SALAISONS
Jambons coupe courte
Jambons épaule..
Demi-Porc salé (Cumberland)..
Lard salé avec maigre
Ventrèche salée
Saucissons extra
toutes directions.

1/2 tllo
3' 85
ÏÎ'TO

2'95
2'95
5' 90

Maison la plus importante de la Région
Depuis le Ier Mars, Ouverture de l'important Dépôt de Salaisons pour la région du Médoc

A la Grande Epicerie Bordelaise, Maison Poussard, à Castelnau-de-Médoc.
Ml

CHARCUTERIE LALANNE
65, COURS DE LA MARNE

GRAISSE garantie pur pore 3'»5 le 1/3 k» ) JAMBONS extra entiers ou par moiliè -5<1 O le 1/2 k»LARD et p.NTUBË irais 3'TO - ) SAUCISSE garantie pur pore.......... 5<10Ï»I»RC frais. .
. 4'»5 - ? VENTRECHE Iraiehe salée.4'6U -

PRIX SPECIAUX POUR XjiE! GROS

SES DEUX GRANDS AMOURS

ATELIER l'ELECTUCITE
11, The J.-J.-Rousseau, Bordeaux — Tél. 44.05

Installations complètes. — Lumière et-Force motrice.
Matériel de réseaux haute et basse, tension.

5D IWACHl iiES disponibles dans nos Magasins.

9)

r
B
H
ES
B
B
es

a «s la ta eu «tua sa^kaeia

FAITES desÉCONOMES
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l'usage des SAVONS

LA PERDRIX
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72 o/o d'ii-uile.

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'hu-ile.

CORAN ET M. P. & C. t S
& base d'oléine.

ET DES Pi "
e- S

LESSIVES
Mousseuaes et Savonneuses,

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

is3 a
n, a

o :

B

Les deux grands amours d'une
son DENTOL.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬
tiseptique et doué du parfum le plus
agréable
Créé d'après ies travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.

Lfe Dentol se trouve dans toutes les bon¬
nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

bonne mère de lainille : son enfant et

CADEAU

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

II suffit d'envoyer à
- la Maison FRÈRE,

19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite . Gironde, poqr recevoir, . franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boite de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

te '

LE MEILLEUR
MARCHE

ENVENTEPARTOUT
Envol liolte écBantillon

■ — ~ ^ savon contre o fr. 45
SAVOM EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE

GtARNIER Frères, riaint-Cloud (Seiue et-Oise). Téléphone 2-97

■ Produits essentiellement Français mB 'i' t t T ■
® labrlqoé» dans le» Usine*

m HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERiE \
b n
■ o de la C" Gle de l'Afrique Française
| BORDEAUX — t, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX |

■ ■ g ot b ■ ■ ■■■ ■ ■ ■ ■ b ■ b n ■ ■ ■ m m m m m ■ ■ m m -g m m ■ mm*

H
Produits Hygiéniques

Hors Pair
EXTRAITS FINS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZ

PARFUMERIE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : 110, Chemin de Pessac. BORDEAUX i
INDUSTRIELS, AUTOMOBILISTES

"UNIVERSAL" OILS
Comparez leurs prix etvérifiez leur qualité

Livraisons en pétroliers 4'orig.irteeten bidons. Echantillons et
memento-guide sur demande. Agence générale;

Téléphona 38-12. 1, allées de Tourny, Bx.

27, cours
Baljuerie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX Téléph.
50.28

VERITABLE PORTO D'ORIGINE
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

EHÏÛinR RAPIDESœ» t&t&fDYE'OTÎa» i W UilwkW (Consuilations gratuites). Bureaux: ît, r. Il ohan Bx

LE PLUS FIN

H. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

DENTS js o i rsr ss
Opérations sans douleur

CLINIQUES DE BORDEAUX, 1D, rue Margaux
DENTIERS

MAISON BALLANGER
Bordeaux, 37-39, rue Elie-Bintrac, 37-39. — Téléphone 21-82

Rabais Considérable
SUR TOUTES LES MARCHANDISES

3PQ FLG WFLJ*LZS
EPAULE
JAMBONS FRAIS
VENTRECHE FRAICHE
SAUCISSE PUR PORC

kilo 4'95 LARD et ONTURE Va kilo ntîfl
4180 | GRAISSE PUR PORC (lu PAYS... — 4f25
4'73 GRAISSE PUR PORC d'Amérique. — 4'1I)
6«S ! GRAISSE ALIMENTAIRE extra. _ 3f«

SALAISONS D'AMÉRIQUE (Nouvel Arrivage)
MARCHANDISE garantie de PREMIER CHOIX

A partir de ce jour : en prévision de la saison que nous abordons, favorable
aux salaisons, nous sacrifions pour faire apprécier la qualité supérieure de nos
marchandises un stock formidable de :

SAUCISSONS EXTRA -.-.tt,... % kilo 5'50
SAUCISSONS FRANÇAIS «.t.,.,,... — ««o
LAm SALE .. _ 3'3fl

JAMBONS >A kilo 3'SO
VENTRECHE SANS OS — 3«30
EPAULE SALEE — ^<30

OOiTliCî ■ Prix spéciaux par caisses d'origine, expéditions
UftUu » dans toutes directions, à partir de 30 kilos.

MAISON ENTIÈREMENT DE CONFIANCE

152

CHARRUES - BRABANT

-QALLIA'
entièrement construites dans l'usine. — Livraison de suite.

S adresser : A. COT FANCEAU, çonstT, à Siiintes (Char.-înfcrieure).

UNE SEULE MARQUE
lia Meilleure : : :
XJisporu.'ble

PRÊTS A PRENDRE LA ROUTE

30 CAMIONS 5/6 TONNES

U. S. A. Liberty
Entièrement revus et garantis
Essayés en charge maximum

fkvitfVû" ' dit' •W'gl'N'b'r-* '•--'-■'iiÉiBtiii ibb 'Tirviiiiari-ii'T irT" —11**- 1 "Tiif—rvr—rnvMifiiiwniïïiiniiirMnfiiiiin'iiliiTri |

USIf^E CALYPSO, 131, ronte du Médoc
Tèléph. 6-53 A. CAZAUBOIM Téléph, 6-53

Service spécial de Désinfection
Sanatorium Bordelais Réuni

Désinfection,'Confection et Réfection de toute literie,
Désinfection (le locaux et mobiliers par procédés modernes,
Etuves des plus puissantes.

S'adresser â nos Succursales ou Usine;
60, c"d« lTntendance.T6l.G73; 83, cours de la Marne:
335, Rù Président-Wilson ; 89, rue Fondaitdége.lé1. 2.106;
15-t, r. Ste-Catherine ; 131, route du Médoc (Tél. 6,53).

54, rue Notre-Dame. .31
Pour les ordres du SANATORIUM BORDELAIS (anciennement

rue d'Ornano), s'adresser USINE CALYPSO.

POLICE

HORLOGERIE ECLAIR KASCHA
153, RUE ORDENER, PARIS

Pend«nt quinze Jourj, MONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poche, très bonne qua¬

lité. 15 tr. 50: les 3 montres, 45 fr. Pour Hommes,
la même, cadran lumineux. 21 lr.; les 3 montres,
til tr. Pour Hommes, montre-bracelet. 18 fr.; les 3
montres, 52 fr. La même, cadran lumineux, 21 fr.;
les 3 montres, 61 fr.

Pour Damés, une montre, 22 lr.; les _3 montres-
65 fr. Toutes nos montres sont garanties o ans, mar.
chant 24 et 36 heures. Echanges admis. — Envoi
contre mandat-poste ou contre remboursement. ,

ËNÎpJETËS, en tous pays
aa- ce VERiuar

UNIVERSEL AUTO-CARS
7bis, rue Deguingand, 7bis

LEVALLOIS - PERRET (Seine)

LA MAROQUINERIE SIMILI
,, Champ-de-Mars, MARSEILLE

P°ur ««•»"*« jours seulement un élégant SAC A MAIN
F»?»BTI .s,uperD® PORTEFEUILLE 4 poches, un richepoches, un PORTE-MONNAIE IDEAL sanscouture et un magnifique STYLOGRAPHE système R1CII.
hnfirS'1 P'èces reunies franco ÎO franco contre rem-Doursement. — Hatcz-vous!

PflPIFRÇ PFINTQ STOCK IMPORTANT —" VENTS ET POSB
BB.JIrPi* f-X • tÎ, albums, échantillon fbancortALQGH C» —- » 6. RUE ROLLAND, BORDEAUX. * TÉLÉPH. 28.70

A. LIQUIDATION DES STOCKS btu^e^r^^DEL^SEjU,^PARîs (XVI«),

V VENTE D'AUTOMOBILES AMERICAINES
à BASSENS (près BORDEAUX)

de : 71 CAMIONS (Nash Quad. U. S... Riker; White, Packard, Maok, Pïerce Arrow), 23
REMORQUES, 4 TOURISTES (Packard, Schneider), 30 MOTOCYCLETTES (Itidian et
Harley Davidson).

Exposition au parc américain, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvra¬
bles, du 3 au 10 avril 1920, jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS
Téléphone : SAXE 76-57.

Cure de Printemps
A toutes les Personnes qui ont fait usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
nous rappelons qu'il est utile de faire une cure préventive de
six semaine, à l'approche du Printemps, pour régulariser la
circulation du sang et éviter les nialaises sans nombre qui
surgissent à cette époque de 1 année.

Àixx p6rsonii6s cjui n ont p&s êdcoig ôinployé b

7 TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOSlçjQUinee02u^à a tonne à prix réduits. Rapidité, bonne exécution.
. Matrasse, "i, cours Intendance. Bordeaux. — Téléph.

Gle PRIVEE
Ex-F» Sûreté.D' droijhim. 24. r IlohanriSdx

ATTENTION
JET UNIVERSEL —JULLIAN Frères, BEZIERS — B. s. g. d.g.

Refuser les imitations non marquées sur la chambre conîque.
BACHAS8E, f.lBERl et GtILHE.H constructeurs à BEZIERS.

MlKinilF ' dn ,emP,e : Piano, violon, cùant, manifi UO 2 V U L. dolme, flûte, clarinette et tous inslcum. B. leçonsjeudis soir, dim., mêmes cours. 27. av. Thiers, et 2. c. de la Marne.

Spéiil,iwLtlM)ns P CCBiSCD SalonSAVONS |j, f tllHlLIl (B.-d.-R.)HUILES foules qualités. Tarit sur demande.
IdTrateon rapide. Agents demandés.

. ATELIER MÉCANIQUE
POUR REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS

de voitures et camions automobiles
t entes, échanges, achats, etc., 63, nie I.agt'angc, Kords,

PLUS de CHEVAUX POUSSIFS
liGUÉKISON carlained. I» POUSSE «14m TOUX REBELLES 1

40 ANS DE SUCCÈS.- Dans toutes Pbarm. LaBoîte © tr*

JOUVENCE de FAbbé SOURY
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uniquement composé de
plantes inoffensives, dont l'efficacite fient du prodige,- peut <,tre employé par
les personnes les plus délicates, sans que personne le sache et sans rien
•changer à ses habitudes. „„TtDV

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY guérit, toujours a la condition d'être
omplovée sans interruption tout le temps nécessaire.
'FEMMES OUI KOlFFKE/i

de Maladies intérieures, Métrites, Fibromes, Suites de couches, Règles irrégu¬
lières et douloureuses, Hémorragies, Pertes blanches, Troubles de la circu¬
lation du sang, Maux de tête, Vertiges, Etourdissements; vous qui craignez
Tes acCîùenfs du Retour d'Age,

Faites une CURE avec la
JOUVEtlCE de FAlilié SOURY

ET VOUS .GUERIREZ SUREMENT
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :le flacon, o fr; >0,. plus impôt 0 lr. 60, total: (! fr.; franco gare, (i fr. 75. Les

quatrei flacons, fi-, franco cortl-rG mandat-jx/sto adressé à la PharmacieMag. DUMONTIER, a Rouen.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY j
\ avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).


